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ËSSAi HISTORIQUË 

SUR LES RELATIONS 

■ WTftK 

L'ITALIE ET LA NORMANDIE. 



La Bibliographie italico-nor mande, qui fait Tobjet 
de ce volume» n'indique que les ouvrages qui 
traitent exclusivement des relations particulières de 
ritalie et de la Normandie ; elles n'ont (rannales sé- 
rieuses et suivies que depuis la chute du Bas-Empire. 
Il est bien certain toutefois que les habitants du pays 
qu'on nomme aujourd'hui la Normandie, les CaUUs, 
les Vélocasses^ etc., ont participé aux invasions des 
Gaulois qui portaient la terreur jusque dans Rome 
la toute-puissante; et de même que ces peuplades 
n'étaient pas seules dans ces troupes conquérantes, 
de même les Romains, proprement dits, employèrent 
le secours de hordes étrangères» quand ils vinrent 
sous la conduite de César et de Labiénus faire la 
conquête de ca pays, qu'ils comprirent, à la lin du 
m*" siècle, dans la circonscription de la Gaule à la- 
quelle ils donnèrent le nom de Deuxième Lyonnaise, 

Le premier document écrit, qui nous intéresse, 
se trouve dans la Géographie du grec Strabon, qui 
vivait un demi-siècle avant Tère chrétienne. En par- 
si 
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lant des Galètes, il dit : « Us ont un si grand nombre 

de moutons et de porcs qu'ils fournissent abondam- 
ment d'étoiles de laine et de salaisons non-seulement 
Rome, mais presque toutes les parties de l'Italie ( 1 ). ■ 
Le même auteur nous fournit un autre renseignement 
qui ne le cède pas en importance à celui-là, c'est l'iti- 
néraire des commecçants dltalie : « Depuis la Saône 
jusqu'à la Seine, on voiture les marchandises par 
terre. C'est en descendant cette dernière rivière qu'on 
les transporte dans le pays des Lexoviens et des Ca- 
lètes...... » En présence d*une telle assertion, il est 

présumable que des relations de commmse exis*» 
talent bien antérieurement. 

Mais les transactions devinrent plus faciles^ quand 
soufl Temperenr Auguste un grand chemin, partant 
de Lyon, traversant le Beauvoisis et rxVmiènois, fut 
construit jusqu'à rO(;éaii ; sur cette route s'embran- 
cha la voie qui conduisait de Paris à la mer en pas- 
sant par Rouen et Lillebonne, et de cette dernière ville 
le commerçant traversait la Seine à Aizier où il trou- 
vait deux voies dont l'une conduisait à Pont-Audemer, 
i Lirieux et au-delà, et dont Tautre traversait le Vieil- 
Bvreux pour aboutir à Orléans (2). 

Le champ historique de cette époque est rude à 
défricher^ et Ton ne s'y avance qu'en glanant à grand'- 

(1) Strabon, L xr. ' 

Cr. Beirgler, BSiMn du pwiàt ckembu i$ VEmpirt ffomoMi, • 
1. 1, p. WT, usa, Wt, etc. 
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peine les rares doeuments que le temps a épargnés. 

Ainsi, il n'est pas douteux qu'après la conquête de 
la Lombardie par Charlemagne, les marchands neus- 
tiiens n'aient fait commerce avec ceux de l'Italie ; 
nous en prenons à témoin une lettre de Charlemagne 
i Offa, de Tannée 796, par laquelle eet empereur, 
après avoir complimenté le roi de Mercie, règle la 
manière dont seront traités les Anglais qui traverse- 
ront la France pour aller en Italie et à Rome (1 ). 

Mais nous voulons écarter toute conjecture, et 
nous sommes heureux d'arriver à un fait certain, 
c'est le voyage qu'un habitant de la Fouille fit à Rouen 
vers Van 980, sïin d'obtenir sa guérison par les mé- 
rites de saint Ouen (2). 

Les pèlerinages eu Italie étaient fréquents à cette 
époque, car Tan mil approchait, la fin du monde 
était, croyait-on, inévitable et la conscience était 
l'aiguillon du voyage aux lieux saints. C'était vers 
l'Italie et Jérusalem que Ton tournait les yeux, et • 
ces expéditions ou pèlerinages rapprochaient les peu- 
ples entr'eux et les préparaient ainsi aux relations 
commerciales. 

Nous sommes arrivés à une époque fertile en 
grands faits : les invasions des Normands en Italie. 
C'est une sorte de chronologie que nous allons éta- 
blir, rhisfoûre des invasions ayant été élucidée par 

(i) Baluze, CapituL, t. i, col. 273 et suiv. 
(2} Neustria pia. S. Andœnus, p. 20, § m. 
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d'illustres historiens auxquels nous renvoyons dans 
notre MbHographie. 

De retour de la Terre-Sainte, quarante chevaliers 
normands, en habits de pèlerins, se reposèrent à Sa- 
lerne* Celle ville était alors (1016) assiégée par les 
Sarrazins, qu'ils chassèrent de la contrée. 

Gaimar, le prince du pays, reconnaissant leur ser- 
vice, leur oiTrit les plus brillantes récompenses. « C'est 
pour notre foi que nous avons combattu, répondirent 
ces nobles chevaliers, et non pour mérite de deniers, » 
Nos chevaliers restèrent quelque temps dans Salerne, 
puis ils revinrent dans la mère-patrie accompagnés 
par des officiers* salemitains, qui portaient des pré- 
sents destinés au due de Normandie. 

Nos Normands, en revenant de cette expédition, 
rapportaient les éléments de cette architecture qui se 
confondit avec Télément roman (1); ils importèrent 
anssi en Normandie le duel, conime un mode de ré- 
gler .leurs différends (2). 

Les envoyés de Gaimar échouèrent dans leur mis- 
sion auprès de Richard II, duc de Normandie ; ils 
allaient se retirer, quand une circonstance vint rem- 
plir leur désir d'engager quelques Normands à s'expa- 
trier. Osmond Drengot^ riche seigneur des environs 
d'Alençon, avait tué, dans une chasse en présence 
du duc Richard, Guillaume Repostel, qui s'était vanté 

{!) Sim. de Sismondi, t. I, p. 187. 
(2) TovsUio de Richeboarg, p. 227. 
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d'avoir eu les laveurs (ie s;i ï\\\v. Osmoud, ce père 
déshonoré, tut obligé de fuir; il partitdonc pour Tltalie 
avec ses trois frères, Rainufle, Raoul, Anquetil de 
Quarrel et une troupe de volontaires. En accomplis- 
sant, des leur arrivée, un pèlerinage à Monte-Gargano, 
ils s'engagèrent au service de Melo de Bari, seigneuir 
Apulien, pour tirervengeancederetnpereur deCoiis- 
tantiuople. Après avoir remporté trois grandes vic- 
. toires sur les Grecs, Melo de Bari lut vaincu aux lieux 
mêmes où s'était livrée la fameuse'bataille deXânnes, 
et où il trouva la mort le 1" octobre 1019. 

Les relations commencèrent alors à devenir plus 
fréquentes et nos ducs Normands les favorisaient au- 
tant qu'il était en leur pouvoir ; nous citerons notam- 
ment rémigration de Tancrède de Hauteville, — 
dans la famille duquel nous comptons des princes de 
Gapoue, des comtes de Galabre, des comtes de Sicile, 
des princes d'Antioehe, des rois de Jérusalem, — 
qui, secondé par ses douze fils et le seigneur de 
Montreuil-rArgilé, fit la conquête du royaume de 
Naples et la Fouille. 

Sur les entrefaites, Raiiiulfe, frère de Drengot, fut 
investi en 1038 par l'empereur Conrad du comté 
d'Averse, ville fondée par les Normands en 1 030 sur 
un terrain donné par Sergius III, duc de Naples. 

II serait trop long de citer tous ces chevaliers aven- 
tureux qui déployèrent avec gloire l'étendard nor- 
mand aux sanglantes couleurs. Au nombre de ces 



— 14 — 

illustres aventuriers, nous en remarquons principa- 
lement un dont les liauts faits tiennent du merveil- 
leux. Robert Guisi^d naquit vers lOi^^à Hauteville* 
la-Guichard dans le Cotentin. Ce fut lui (1) qui ob- 
tint en 1 0(iO le titre de duc de la Fouille et de Calabre. 
Son frère Roger (2), né vers 1031, conquit la Sicile 
dont il reçut plus tard l'investiture; pour quelques 
services rendus â la papauté, Urbain II le créa lëgat 
apostolique en Sicile, avec tous les droits du Saint- 
Si^e« Cette concession fut rorigine du tribunal ecdé*- 
siastique de Sicile, dont Tautorité a été contestée par 
les papes jusqu'à nos jours. 

A cette époque, la ville de Rhoëm (Rouen) allait 
atteindre à Tapogée de sa gloire ; le règne de 
Guillaume- le -Con(|uérant devait Télever au rang 
d'une des villes les plus importantes du inonde» et 
nous ne saurions mieux célébrer sa puissance et sa 
splendeur qu'en citant ces vers que Ton trouve â la 
fin d'une chronique de Normandie (3) et qui sont 
évidemment d'un trouvère de la cour de Roger^ roi 
de Sicile (4); ils furent donc composés vers 1150 : 

(1) Il monrat le 17 JniUet dans nie de Géphalooie qn'U avait - 

conquise. 

(2) Mort à Mileto dans la Calabre en jaillet 1101. 

(3) Bibl. Imp. — Chronique dp Normandie, n» 8,305-3-3 A, fonds 
Colbert, ancien n» 43), iti-r^ maiiino sur vélin à deux cotonnes en 
écriture du xv» s., \o du fo 117. — Fr. 2,623. 

(4) Ce prince illustre, d'origine normande, mourut en 1154, igé de 
58 ans. l\ avait fait graver sur son épce : 

Appui» ei Galilw, Sicnlns mM icrvit, et Mtf, 
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Rolhoiua nobilis, urbs auiiqua, poten«, specioKO, 
Gens Normanna sibi te preposnit domloarl; 
Impcrialis honorificcntia te super ornât; 
Ta Rome similis, tam Domine qnam probttaïc, 
Rothama, «f medltiii rénoves, et Hohm Yoetrie. 
Viribus acta tuis flovirta Rritannia servit; 
Et tuinor Anglicus et Scolas algidus et Galo sevus, 
Munia, prot^nsig manibus, tibi débita solvant. 
Sub dace Ganrredo cadit hostis et arma qaiowniit, 
Nominis ore soi Gaafredns gaudia fert d«i; 
Rothoma letaris, sub tanto principe felix. 
• El te progenltQs, NoffMtBBO MiigviBe eltras 
Régnât Rogeru*? virtor, sapiens, opulentus. 
Ttt Rogere potens, tu maxiina gloria regnm ; 
Sabditar Ytalia et Siculus, tibi, sabditur Afer ; 
Grecia te timet et Syria, et te Pena Yeretur; 
Ethiopes, Aibi, Germania, yipra, requimnt 
Te dominante sibi, te protectore, tueri. 
Vera fides et larga mua» CIM, septra dadwf ; 
Tu dignom imperio solum dljudicat orMa. 

Le récH des hauts ftits d'anses fatigue, quelque 

brillants qu'ils soient, et nous glisserons rapidement 
sur ces annales sanglantes, quoiqu'elles intéressent 
notre pays et qu'elles soient è sa plus grande gloire. 
Nous passons donc avec empressement des exploits 
guerriers qui portent avec eux la ruine, la mort et la 
désolation, aux aifaires de commerce qui répandent 
partout le Men-étre et la vie. 

Le lecteur sait assurément, mais c'est ici le mo- 
ment de le rappeler, qu'avant la dernière moitié du 
XIV* siècle la Normandie seule sur l'Océan, et le Lan- 
guedoc sur la Méditerranée, formaient tout le littoral 
français. 

Il est présumable que les Normands des Deux- 
Siciles ne venaient guère visiter leur lu^re-patrie ; 
toutefois ce qui indiquerait que leurs tiavires abor^ 
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daieiit (|uelquefois les côtes de la Normandie et de 
l'Angleterre, c'est une eliarte donnée bien certaine- 
ment à l'instigation des négociants italiens. La clause 
importante de l'ordonnance ( 1 ), signée à Messine le 
16 octobre 1190 par Kiciiard-Gœur-de-Lion, stipule 
que si le propriétaire d'un navire périt dans le nau- 
frage, ses héritiers auront droit à réclamer <ce qui 
sera sauvé. On sait qu'alors les seigneurs voulaient 
reprendre leur ancien droit de confisquer les nau- 
fragés et les navires qui échouaient sur leurs terres. 

Nous devons aussi signaler deux autres faits assez 
curieux, Tua qui est antérieur à Tordoiuiance pré- 
citée» l'autre qui lui est postérieur. Le premier, c'est 
le voyage à Rouen de Bohéroond, prince d'Antioche; 
le second, ce sont des marchands génois, Jacobo de 
Isola, Grimaldo Yicecomiti et Ugo Drappario, (\ui 
amènent au roi Jean-sans-Terre des balistes de la Li- 
gurie(vers 1200). 

« Alors l'Italie conunerçante était représentée en 
Angleterre par la Toscane et la Lombardie. » (2) 

Du temps de sa splendeur, Venise envoyait tous 
les ans une flotte dans les ports libres de la Flandre 
et du nord de l'Europe. Dieppe^ au meilleur mouil- 
lage de la Manche, recevait les^ marchandises pour 
Paris, les vaisseaux du port, de mille, douze cents et 

(1) Spclmanii, apud Uouard, . anciennes lois des Français, etc.. 
l. II, p. 321. 

(2} Cibrario, Economie potUiquet i. ii, p. 262. 
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deux mille tonneaux, ne pouvant se hasarder en Seine. 
La boussole fut connue des Dieppois dès le xiiT siècle^ 
ce qui suffirait à corroborer la certitude des rapports 
antérieurs, si nous ne trouvions l'une des traces les 
plus curieuses de nos relations avec Tltalie dans le 
nom même des courtiers de commerce dieppois, qui 
étaient appelés alors ahrocateurs, mot dérivé à'Abbo- 
catoff qui signifiait délégué, entremetteur. 

On nous permettra d'avancer ici une opinion qui 
a ([uelque vraiseinblancc d'être- Tidée d'un fait ac- 
compli et qui apporte un document de plus aux re- 
lations des deux pays. 

Lorsque Frédéric I, Barbenmse, empereur de la 
maison de Souabe, dominait l'Italie par la teneur 
(1 155-1 1 76), une partie de la population émigra dans 
des pays déjà connus où elle savait trouver la sécurité. 
Les plus riches suivirent les croisés jusqu'en Pales- 
tine; nous en avons des preuves par de nombreux 
prêts qu'ils firent aux chevaliers une fois qu'ils furent 
installés dans le pays ; d'autres, et t'e fut le plus grand 
nombre, mirent leur fortune dans le commerce et 
furent les banquiers des croisés, par leurs commis 
qui suivirent les armées occidentales què leurs ga- 
lères concoururent à transporter avec celle des autres 
Etats. Nous n'en citerons que deux exemples qui ont 
rapport à la Normandie. 

« A tous ceu>c qui ces lettres verront, Enguerrand 
de la Rivière, Robert d'Ëspinay, Geoifroi, Marguerit 
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et Coiart de Gaqueray, chevaliers, savoir taisons que 
nouB avons emprunté et reçu d'Ândriolo Conte et de 
ses associés, citoyens de Pise, cent quarante marcs 
d'argent exigibles dans un an et pour le payement 
desquels notre très-cher seigneur Richard, illustre 
roi d'Angleterre, nous a donné ses lettres de garantie. 
Nous, de notre côté, avons accordé que dans le cas 
où nous manquerions audit payement, ledit seigneur 
roi nous contraindrait à le parâdre par la saisie de 
notre fief. En témoignage de quoi nous avons donné 
les présentes lettres munies du sceau de moi, 
Enguerrand de la Rivière, susdit. Fait au camp 
devant Acre, Tan du Seigneur 1191, au mofe de 
juin (l). » 
Autre acte : 

« Que tous ceux qui les présentes lettres verront 

sachent que nous Raoul de Saint-Georges, Guillaume 
de Lostauges, Aymon Roger et Pierre des Près, che- 
valiers, avons reçu à titre de prêt de Jacob de Jhota 
et ses associés, marchands pisans, 230 livres tour^ 
nois lesquelles devront être rendues, savoir une 
moitié aux approches de Pâques, Tautre à la fête de 
saint Remi; et pour ce prêt notre excellent seignemr 
Richard, illustre roi d'Angleterre a donné sa garantie 
auxdits marchands. En témoignage de- ceci, nous 
avons fidt les présentes lettres sous le sceau de moi 

(1) La Noblesse de France aax Croisades, publié par P. Roger. 
Paris, Deiadie, 1S4S» M» gr. fm., p. OS. 
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9 

Baoul de Saint-Georges. Â Acre, l'au du Seigneur 
119i> au moiB à» septembre (1), 
Les PiSanB ne forent pas les seuls ; ils avaient 

pour rivaux les Génois, les Vénitiens et bien d'autres. 

L'autre partie de la population émigrante, la plus 
pauvre, vint dans le Nord ; nous pensons en avoir 

trouvé une colonie dans un faubourg de la ville de 
Dieppe. 

Le mot Pokt ne vient point in mot Porhd'Ea, 
prononcé sueeessivment Pardeit, Pordei, Pollen, 

puisqu'on 1283, époque à laquelle nous trouvons 
poiir la première fois le nom de ce iaubourg de 
Dieppe, on ne parlait pas encore asses firançais pour 
donner à une partie de la ville le nom de Port-d'Est. 

Voici comment s'expriment les lettres-patentes de 
Philippe III» datées du moîs''de mars «le la susdite 
année 1283, qui cède à Tarchevêque de Rouen tout 
ce qu'il possédait au Polet, Quidquid in Meta V1L1.A de 
Poi£TO, oiim rità jmtUiay ei foeagio, eum har^ §t . 
jardink habehamua. 

Sans nous arrêter aux nombreuses hypothèses des 
% annalistes dieppois, nous pensons que Polsto était un 
mot m gemem et certaines circonstances survenues 
en même temps nous ont préparé une opinion. 

Le mot Poleto ne viendrait-il pas du nom que la 
ville de Spolète portait dès le moyen-ige» Spokto? 
Quelques géographes ont écrit le mot de Polet Spolet, 

(1) IMdiuur p. m. 
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notamment fioissevin, dans une vue qui a puur titre : 

DiEFE FAMEUX PORT DE MER EN lA CÔSTB 6EFTEN- 
TRIOIfNAIilE DE LA FROYINCE DE NORBIANDIEr 1650. A 

Pflns, chez L. Boissevin, sur le Pont-aux^Changes^ à 
la Fontaine de Jouvence Royalle. H. 0^250 ; L. G-"? 1 5 ? 

Ce que nous avançons est fort vraisemblable, si 
nous reinanjuous encore ropiiiion des historiens, 
qui sont tous d'accord sur la tradition qui assigne 
l'origine du Polet à une colonie méridionale. 
M. Vitet, rhistorièn moderne de la ville de Dieppe, 
donne à ce faubourg une origine vénilieuiie. « D'a- 
bord l'ancien costume pelletais était complètement 
méridional : casaque de drap bleu ou rouge, garnie 
sur toutes les coutures d'un large galon de soie 
blanc ou bleu clair ; toque de velours noir, sur- 
montée d'une aigrette en verre filé ; cravate à glands 
d'argent , veste à grandes fleurs brodées , bas de 
soie, souliers de drap à boucles d'argent ; puis, à la 
. vestè» au gilet, à la culotte, des nœuds et des flocons 
de rubans. Evidemment ce clinquant, ce barriolage 
n'a jamais été imagine par des hommes du Nord, 
il y a là quelque chose du goût espagnol ou italien. Or, 
bien que dès le onzième siècle les Norniiands navi- 
guassent sur les côtes d'Espagne et de Portu*âal, il 
est à peu près certain que ni Castillans ni Portugais 
ne parurent dans les ports de Normandie avant le 
quinzième siècle, c'est-à-dire avant quMIs fassent en- 
trés dans k carrière du commerce. Au contraire, il 
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est prouyë que les Vénitiens, notamment aux dou- 
zième et treizième siècles, à Tépoque où la colonie 

du Pollct semble avoir dû se former, entretenaient 
avec les Normands des rapports Journaliers, et même 
qu'ils avaient coutume de relâcher à Dieppe quand 
ils allaient en Hollande ou dans la I3altique. Voilà 
déjà un premier motit pour que (îe soit aux Vénitiens 
plutôt qu'à tout autre peuple méridional, qu'il faille 
attribuer Torigine du faubourg du Pollet (1). Une 
autre raison qui peut conlirnier cette conjecture, et 
qui me Ta même suggérée, c'est Ja prononciation 
molle, effénpnée, et pour ainsi dire toute vénitienne, 
de ces rustiques Polletais. Ils su[>[U"iment toutes les 
doubles consonnes, modifient en adoucissant tous 
les sons durs; enijn ils blessent^ comme certains 
enfants : les j et les a sont prononcés par eux comme 
des %. Or, on sait que tels sont précisément les ca- 
ractères de l'idiome vénitien ; le % s'y repîoduit à 
chaque mot (2).. » 

En présence de telles circonstances, nous admet- 
tons, jusqu'à preuve du contraire, que l'origine du 
Polet est italienne, et que ce faubourg ne serait autre 

(1) Los Vôiiiticng avaient fondé des établissemonts à Bruges et 
dans presque toutes les villes du Nord avec lesquelles ils comnier'- 
çaient, (Note de M. Vifet.) 

(2) Histoire des ancienues villes de France. Recherches sur leurs 
origines, sur lenn monoments, rar le rftie qif ellei pot j4yQé dus les 
annales de nos proTince», par M. L. Vitet, inspectear général des 
monaments liistoriqnes de France. 1» série. Hante Normandie. Dieppe. 
Pari$t AUxandn Mtmtr, 1833, 2 yoI. in-ê», U n, p. 263. 
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qu'âne colcnûe d'émigrante de Spolète, si nous ne 
prenons pas en trop grande considération la re- 
marque de M. Vitet sur la prononciation vénitienne 
et poietaise : robservation de ce savant pouvant 
peutétre tout aussi bien s'appliquer à d'autres con- 
trées de l'Italie. 

La ville de Rouen, au xii*^ siècle, tirait de la Gns- 
cdgne, de la Gastille et de Gênes, tout ce qui lui 
était nécessaire pour la teinture. 

Un historien du xiv^ siècle, Villaui, en pariant de 
la simplicité de^ dames de Florence, dit que vers 
1260, et longtemps auparavant, elles étaient habillées 
de grosse écarlate de Caen, « ce qui ne peut s'en- 
tendre, dit l'abbé de La Rue, dans ses Nouveaux 
Estùiê hî$torique8 sur la wJU de. Caen et son arron- 
dissement (1), que de nos étoiïes de laine, qui, teintes 
en rouge, sont encore d'un usage très-commun dans 
nos campagnes* » Il est un foit certain, c'est que dès 
le xn* siècle, on cultivait la garance dans nos pays, 
et surtout dans les terres avoisinant la mer. Le com- 
merce de cette teinture et celui du vouède prirent 
mie grande importaneeet firent longtemps la richesse 
du pays. 

La comtesse Bonne de Bourbon, veuve d'Amé- 
dée YI, de Savoie, acheta en 1383, lors de la mort 

de son mari, « du noir de Saint-Lô, pour recou- 
vrir les bancs (de son château); du noir de Bernay 

(1) T. Il, p. 186-348. 
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pour les selles et les harnais de ses chevaux.*. » (1) 

A cette époquef nos fabriques expédiaient leurB 
draps à Florence, qui les coumitde dessins impri** 
mes, et qui les expédiait ensuite dans l'Orient (2). La 
belle draperie d'écarlate et draps de soie^ les bonnets 
de laine étaient fiiits à Rouen« Nous envoyions aussi 
sur les bords de la Méditerranée, des blés, des 
chairs salées, du poisson salé, vert et sec^ du sel, 
des grains» des fers, des bois de construction et de 
chauffage, du charbon de bois, du foin, du cidre, etc. 

Bien antérieurement au xiv* siècle, Venise nous 
envoyait à Dieppe des quantités considérable^ de 
sandal et ses draps de soie dorés. Les maroquins et * 
les cuirs dorés qui tapissaient les châteaux cauchois 
et dont nous retrouvons encore de précieux frag- 
ments, venaient aussi de la reine de l'Adriatique (3)» 

La fréquence des relations et l'intérêt du com- 
merce amenèrent les contractants à se faire des 
concessions, et Tordonnance (4) du mois de janvier 

qui permet aux Vénitiens de circuler avec leurs 
marchandises dans toute la France, est un fiiit signi- 
ficatif dans les annales commerciales des deux pays* 

En fait d'importations, Florence, Gênes et d'au* 
très villes -nous envoyaient « soye, veloux, satin, 
damas, taffetas, bombazins, grosigrains, estamettes» 

(1) Cibrtrio, JBoONomîf jMlîIftfiM, t. n. p; 186. 

(2) Pardessus, Lois marit.j t. m, introd., p. 16, 18, 69^ 77. 

(3) Pardessus, Lois marit, t. m, intr., p. 6S et 130. 

(4) Ordonnaiicef, t. ir, p. 110. 
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fuslaines , passements , tapis de Turquie et de 
P'erse, toilettes, peaux de chèvres, foureures à 
faire manteaux, de belles armes, fil d'or et d'ar- 
gent, vaisselle et veiie de cliristal, glaces de Ve- 
nize, marbre, jaspe, porphire, hs, souffre» cotton 
et alun, noix de galles, safren, espiceries, drogues 
médicinales, muscadelle, excellciils vins de Grèce et 
de Candie, Chorintiie, graine d'escarlatte, perles, 
pierreries, et autres richesses de rOrient. » Il ré- 
sulte en général de ce que nous venons de dire que 
ritalie était le principal entrepôt des pays dg Nord 
et dç ceux de l'Orient. La route maritime est main- 
tenant par le cap de Bonne-Espérance ; le percement 
de l'istlinie de Suez rendra au commerce italien 
d'immenses services, et Tancienne prospérité des 
villes de ce berceau de la civilisation reflorira de 
nouveau. Aussi les Italiens doivent-ils désirer plus 
que toute autre nation la réussite de ce travail gigan- 
tesque entrepris par un français courageux. 

Au XIV* siècle, « le temps de la navigation durait 
du mois d'avril au mois de septembre (l); ce temps 
était plus court que chez les Romains, qui, d'après 
Yégèce, ne naviguaient que depuis le 11 novembre 
jusqu'au 10 mars (2). Les iia\ires de «commerce 

(1) Barberino. DommenH d'Ànwre. (Note de rtatenr.) 

H. Jal, h moin» qaMl o'ait mal compris ce pusage de Végèee, 
ce qui n'est pas probable, a conunis une erreur matérielle, en disant 
que les marins du xiw siëclc naviguaient cent soixante-dix jOors de 
plus qne ceux du xtvc siècle, ii, 2G3. (Note de l'autear.) 
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mettaient alors beaucoup plus de temps dans leurs 
voyages» non pas qu'Us n'osassent s'aventurer en 
pleine mer, maïs parce qu'ils faisaient échelle en 

beaucoup d'endroits. Les navires qui partaient de 
Venise pour la Flandre mettaient dix-huit mois et 
quelquefois deux ans pour faire ce voyage, mais ils 
s'arrêtaient à tous les points principaux de TAdria- 
tique, de la mer de ïyr» des côtés de Provence et 
d'Espagne (1*2). » 

Les importations et exportations changèrent peu 
de nature de produits dans les temps postérieurs* 

Cet Es9(U s'arrête à notre siècle» car nous n'a- 
vons voulu esquisser que les rapports italiens avec la 
province de Normandie proprement dite, qui ne se 
distingue plus aujourd'hui de la France, par reûet 
de la première Révolution qui a centralisé les in- 
térèis politiques, moraux et matériels des provinces 

(1) Peritzol, petit traité des chemins du monde. ^bUn d'Avignon 
an Tf sièelo.) 

Economie politiqac da moyen-âge par M. le chey. Lonis Gibra- 
rio, traduit do l'italien sur la 4e édition par M. Barneaud, avocat, et 
précédée d'une introduction par M. Wolowski, membre de Tlnstitut. 
Paris, Guillaumin et C»e, 1859, 2 vol. in-8o, 1. 1, p. 210. — M. le comte 
Louis Cibrario, à qui nous avons l'hoancur de dédier notre livre, est 
aateur des ouvrages suivants : 

Notki twr Vhittoire des princes de SawiU (Notizie snlla istorit dei 
principi di Stcwi», Tvxin, 189S}; — IMiee twr fado Simmie de 
(iflSMI); deUe Storie di Cbieci libri ir (1827, 2 TOl.) ; De l'Eeoiumie 
politique au moyen-âge (della Economie poHtica dcl medio evo, Tarin, 
1839 ; 3e édit. 18«2, 3 vol., traduite en 18i3 en français); Histoire 
de la M<yyiarrkie de Savoie {1840) ; l'Artillerie de 1300 d 1700 (Tarin, 
1844); Histoire de Turin (2 voi. 1847); etc., etc., etc. 

3 
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dont se compose le territoire de reiii])ire français. 

Nous ne voulons'pas ajouter des aualectes à notre 
Essai sans faire ressortir une particularité glorieuse 
pour notre pays et intéressant au plus haut point 
8on histoire commerciale ; pour ne point déflorer le 
récit de ce document précieux» nous Textrayons, 
sabs en changer une virgule, d'un ouvrage dont 
rautorité historique ne saurait être contestée (1): 
« Le roy Charles Yill, ayant passé en Italie (1494) 
avec une forte armée pour l'exécution de ses des- 
seins, il n'y peut iamais trouuer d^argcnt à prcster, 
quoyqu'il y offrit d'y faire obliger avec Sa iVlaiesté 
des plus grands princes et seigneurs de son royaume» 
et officiers de sa couronne. Mais les Téiitiens luy 
ayant seulement demandé vne lettre de change de 
Jacques le Peltier, de Rouen, Marchand, tiaficquant 
par mer, ils lui baillèrent tout ce quHl leur dmnanda 
sur icelle, au moyen de quoy il passa outre, prist 
Rome, y rendit lustice, et conquit Tltalie en six 
mois. » 

(1) DiscoTrs sommaire de la Navigation et du Commerce, jvge- 
meots et pratiqTC d'iccvx par Thomas Le Fèvre, escvyer, 8ie\T da 
Grand-IIamel, lieutenant en Vamirauté de France, an siège général 
de la table de marbre du Pallais, à Rouen ; Rouenj Jalien Covrant, 

laao^ fB-40, p. 968. 
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Robert III^ dit Goittiie-Heusey ou Courte-Cuisse» 

huitième duc de Noniiandie, revenant de la Palestine 
par ritalie, épousa Sibylle, fille de Geoffroy, comte 
de Conversano. 

Guitmond ou Witmond, connu aussi de sqn temps 
sous le nom de Christien ou de Ghristin, fut nommé 
évêque d'Âverse en 1088 par le pape Urbain II» qui 

avait apprécié le mérite de ce célèbre théologien 
normand. 

Le célèbre évêque d'Evreux, Raoul de Grosparmi, 
fut élevé en 1261, par le pape Urbain IV, à la di- 
gnité de cardinal, avec le titre d'évéque d'Albano. 
Beaucoup* ée nos évêques de naissance normande 
allèrent en Italie, et plusieurs y possédèrent des 
sièges épiscopaux. 

Geoffroy de Beaumont, natif de Bayeux, fut em- 
mené en 1265 en Italie par le frère du roi de 
J'rance, Charles d'Anjou, qui venait de recevoir du 
pape Clément IV Finvestiture du royaume de Sicile, 
et qui le créa son chancelier. De Beaumont, qui avait 
acquis l'estime et raâection de tous, môme des Sici- 
liens, fut mlvoyé par le pape en Lombardie avee le 
. titre de légat, pour apaiser les troubles qui agitaient 
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le pays. Ayant pleinement réussi dans cette mission, 
il continua ses bons oilQces auprès du roi de Sicile 
jusqu'à sa nomination au siège épiscopal de Laôn, 
qu'on lui donna en récompense de ses services. 

Jean Bouquetot, abbé de Saint- Wandrille» puis 
évêque de Bayeux, fut référendaire auprès du pape 
Martin Y, jusqu'à sa mort arrivée à Rome en 1419. 

Le célèbre imprimeur Pierre Maufer, natif de 

Rouen, porta ses presses à Padoue vers 1474, à Vé- 
rone en 1480» et à Modène en 1491. 

Un de nos plus anciens imprimeurs normands 

parcourut l'Italie et fit de 149() à 1523 des impres- 
sions qui sont fort admirées de nos amateurs. Il sé- 
journa longtemps à Milan et à Salme. C'était Guil- 

lamne Signerre ou Le Lignerre, natif de Rouen. 

Jean Jouvenet, Tun des plus illustres peintres 
de récole française, descendait d'une famille de 

peintres-sculpteurs, dont le chef Giovinetto, origi- 
naire d'Italie, était venu s'établir à Rouen vers lô60.* 

Claude d'Annebaut, issu d'une illustre et ancienne 
famille de Normandie, né au château d'Annebaut, 
près du Pont-Audemer, qui fut successivement co- 
lonel de cavalerie légère, maréchal de France, ami-- 
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ral et plusieurs fois ambassadeur, fut nommé gou* 

verneur de Piémont par François I", roi de France. 
11 mourut au château de la Fère en 15^2. 

Guy d'Harcourt, marquis de Beuvron« natif de 
Caen, obligé de quitter la France à la suite de son 
célèbre duel avec le comte de Boutcville, passa en 
Italie, où en 1627 le due de Mantoue, qui était en 
guerre avec l'Espagne lui proposa le commandement 
de son armée qu'il accepta ; alors notre brave gen- 
tilhomme normand battit en plusieurs rencontres les 
Espagnols qui venaient de mettre le siège devant la 
ville de Casai, et il donnait chaque jour de nouvelles 
preuves de son conrage et de ses talents militaires 
lorsqu'en se signalant dans une vive escarmouche, 
il fiit atteint à la gorge d'un coup de pistolet dont il 
mourut au bout de trois jours en 1 628. 

Nicolas Bretely sieur de Grémonville, rouennais 
de naissance, successivement intendant de justice en 
Piémont, ambassadeur à Venise eif 1639, fut chargé 
d'une mission importante près du Saint-Siège, puis 
mourut en 1648; (Voir pour des détails sur sa vie 
et son ambassade une notice biographique par 
M. A. Chéruel, insérée dans le Précis des travaux 
. de r Académie de Rouen, année 1 84 7 .) 

Jean-Marie Scribonius, savant théologien et l'un 
des plus grands prédicateurs du commencement du 
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xvn* siècle, parcourut r£urope et résida longtemps 
en Piémont, où devenu directeur de la princesse Ga- 

rignan, il établit une province de l'ordre des Récol- 
lets. 11 mourut en 1641. 

Le Dieppois Antoine- Augustin Bruzen, sieur de 
la Martinière, obtint par ses travaux les titres de 
conseiller du duc de Parme» et de secrétaire du roi 
des Deux-Sieiles. Il mourut à La Haye en ni 6. 

Charles Bourdin, natif de Séez, moine bénédictin 
de la congrégation de Saint-Maur, voyagea eu Italie 
et fit imprimer la relation de son voyagé. Il mourut 

en 1 726. (Voir VHistoire littéraire de la Congréga- 
tion de Saint-Maur.) 

Nicolas^Marie^Félix Bodard de Tezai, natif de 
Baveux, fut en 1799 commissaire civil à Gênes, d^où 

il passa à Naples avec le double titre de consul gé- 
néral et de chargé d'affaires* Il mourut à Paris en 
1833. 

Le comte Jcan-Léonor-François Le Marois, natif 
de Bricquebec (Manclie), fut en 1 806 gouverneur des 
Marches d'Ancone, de Ferme et dUrbino, et en 1809 
gouverneur de Rome. 

Si nous ne présentons aujourd'hui qu'un simple 
£mi kUtoriqm sur les relations de l'Italie et de la 
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Normandie, (^'est (}ue nous avons voulu par cette 
publication faire connaître à ceux qui s'occupent de 
semblables études notre désir de recueillir' rapide* 
ment de nouveaux et plus nombreux do( uments pour 
une œuvre complète. Notre appel sera entendu de 
leur complaisance, nôus l'espérons, comme par le 
passé. 

Nous devons dire aussi que nos principales re- 
cherches ont trouvé leur objet dans quelques ouvrages 
auxquels l'honneur en doit revenir, tels que : 

* — Econoniie politique du moyen-age par M. le 
ehev. Louis Cibrario, sénateur, ancien ministre des 
affaires étrangères de S. M. Sarde, membre de l'Aca- 
démie des Sciences de Turin, de l'Institut de France 
et de TAcadémie Impériale des Sciences de Vienne, 
traduit de l'italien sur la 4^ édition par M. Barneaud, 
avocat, et précédée d'une introduction par M. Wo- 
lowski, memhre de l'Institut. Paris, Guillaumin et 
0% 1869, 2 vol. in-8». 

Mémoire sur le commerce maritime de Rouen, 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à la fin du 
XVI* siècle, par Gh.-Ern. de FréviJle. Ouvrage cou- 
ronné et publié par l'Acad. Imp. des Se., B.-Lettres 
et Arts de Rouen ; Roueriy Le Brumentj et Paris, 
Aug, Durand, 1857, 2 v. m-S\ 

— Manuel du Bibliographe normand ou Diction- 
naire bibliographique et historique, etc., par Edouard 
Frère. Rouen, A. Le Bmment,JS^Sf 2 vol. in-8". 
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— Biographie normande, recueil de notices bi- 
bliographiques sur les personnages célèbres nés en 
Normandie et sur ceux qui se sont seulement dis- 
tingués par leurs actions ou par leurs écrits, par 
Théodore Lebretou; Rouen, A. Le Brumenty 1857- 
69, 3 vol. in-8*. 

Si cet Essai est de quelqu'utilité ou a quelque 
mérite, il le doit aux conseils précieux dont nous 
remercions ici un publicistc bien connu, M. le comte 
Ch. de la Yarenne, tout dévoué aux intérêts d'un 
grand peuple, qui rompt enfm les chaînes d'un escla- 
vage politique et moral* 
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AIMÉ (le moine). L'Ystoire de li Normant, et la 
Chronique de Robert Yiscart, par Aimé, moine d«i 
Mont-Cassin ; publiées pour la première fois, d'après 
un manuscrit françois inédit du xui** siècle, apparte- 
nant à la Bibliothèque Royale, pour la Société 4^ 
THistoire de France, par ChampoUion-Figeac ; Pam; 
J. Eenomrdf 1835, in-8° de cm et 370 p. 

V YiMrê rakCe les établissements nonneais en ItaUe et en Sicile ; 

elle fut rédigée de 1078 à 1086 par Aimé, originaire de Salerne et moine 
du Mont-Cassin. Entr'aatrcs particalarités omises parles autres chri)" 
niqueurs, Aimé ou Amat signale vers cette époque une émigration de 
trois mille Normands et plus dont il ne resta que cinq cents dans 
une bataille livrée par eux à Melfe, dans la PoaiUe, contre les Grecs 
qui n'en furent pas moins vaincas. 

ALËXANDRE de SaintrSauvenimelesine. Rogmi, 
Siciliœ ducis, rerum gestarom, quibus SicilisB regnum 
in Campania, Calabris, Brutiis et Apulia usque ad ec- 
clesiasticâB ditionis fines constituit, libri quatuor, 
auctore Alexandre, cœnobii sanctt Salvatoris Cele- 
sin» abbatis, qui è exhoiiatione Mathildis, ejusdem 
Rogerii sororis, historiam scripsit. 

Cette histoire se trouTe tn t. t du recneU des SMorknf ^ItaUê, 
inr Hnritori; en t. x dn Thesanmu BaHa d» Giovine, et dent le 

recueil des Historiens de Sicile de Carnsius. Alexandre dit Célésinos 
ou Télésinas, abbé de Saint-Sanvenr de Ceglio dans le royaarae de 
Naples, vivait vers 1160. Son œuvre, qui parcovrt de 4130 à 11ÎÎ2» 
a été publiée premièrement par Dominique de Portonari à Saragosae 
en 1578. 
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ARÉTIN (Léonard). Libellus, seu epistola de duo- 
bus amantibus Guiscardo et Sigismunda filia Tancredi 
prîncipis Salernati ex Boccatîo. Le traite des deux 
amans. C'est assavoir Guiseard et la belle Sigîs- 
monde; (au dern. ft. recto en 4 lign.) : Cy fmist le 
traicie des deux loyaulx amas Imprimé à Rouen par 
J. LefwesUer, Riehart GoupU et Nicolas Mulot, pour 
Thoas laisnéj, lib, demourant audit lieu, pet. in-4* 
goth. de 18 ff., à longues lig*, en stances de 8 vers 
de 10 sylL, sans texte latin. . 

Réimp. en cmct. rom. tiiée à 67 eiempl.; Aix, Imp. âê PonUtrf 
i884,iii-8odel0ir. 

BAGCO (Abbicgio). Effigie di tutti i re, che han 

» 

dominato il reame di Napoli, da Ruggiero I. Nor- 
mannoy in fino a noi, cavate da divers, pitture, 
marmi, etc., con brevî notîzie délie vite di essi» di 

Arriccio Baoco; Napoliy 1G02, ia-f. 

BARTHELEMY-HADOT (M'"*). Aiabelle et Ma- 
thiide, ou les Normands en Italie; ParUj tHgoreau^ 
1819, 4 vol. in-12. 

BAZANCOURT (le baron dej. Histoire de la Sicile 
sous la domination des Normands depuis la con(}uéte 
de 111e jusqu'à rétablissement delà monarchie; Parie, 
Amyot, 1846, 2 voLin-8*. 
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BEAURËPAIHË (le comte Alex. de). Le Tasse et 
les Normands; Revue de Bmten^ 1834, 2* semestre, 
p. 196-203. 

BLANCHE (Alfred). — Hasting à Luna. Chto- 
nique Normande ;fietnie de Jiotte», 1834» l*' semestre» 

p. 162-167. 

BUFFIËR (le père). Histoirç de Torigine du royaume 

de Sicile et de Naples, contenant les aventures et les 
conquestes des princes normands qui l'ont établi; 
PartB^ Anisnùn^ 1701, 2 part, en 1 vol. in-12. 

Cet ouvnig» t été tiadiit «n italien par le P. François de Rota; 
Naples, 1707, in-lS. 

€Iande Boffler, jésuite origimife de RoneD, naqnit en Pologne en 
1601, mort à Paris en 1737. 

CAPECELATRO (Franc). Historia délia Citta e 
regno di Napoli, detto di Sicilia dache pervenne sotto 
il dominio de i Rè : parte prima» da Rogiero L Sin 
alla morte di Costanza Impératrice, ultima del leg- 
naggio de Normanni (nell'aimo 1198); Milano, Bel" 
trmo, 1640, in-4'. 

CHASTENA Y (M"'*' Louise-Marie-Victorine de). 
Les Chevaliers Normands en Italie et eu Sicile; et 
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eonsidératioDS générales sur Thistoire de la cheva- 
lérie et particulièrem^t sur ceUe de la chevalerie en 

France, par M"'' Y. de C ; Paris j Maradm, 

1816, de 305 p. 

Née à Ftris €B 1771, M»e de CbasteiiaT-LaiitT est décédée en ISSU. 

CHËRIËR (G. de). Robert Guiseard, né vers 1022, 

mort en 1085; Plutarque franç.; Paris ^ Langlois et 
Leclercq^ 1844, gr. in-8% t. 1", p, 97-112, avec 
un portr. 

CHËRUEL (ÂnoLPHE). Les Normands d'Italie à la 

première Croisade; Revue de Rouen^ 1839, 1" sem., 
p. 57-69, 113-124, 169-181- 

m 

GHÉRUËL (Adolphe). Fragment d'une histoire de 
la conquête dltalie méridionale par lès Normands ; 

Bévue de Rouen, 1839, 2* sem., p. 77-87. 

Gbéruel, docteur ès-leltres, inspectev de rAcadémie de Paris, 
naguit à Rouen en 1809. 

COMTE (Le) Roger, souverain de Galabre, nou- 
velle historique ; Paris, in-12. 

* 

DU CANGE. Histoire des Atmilles d*outre^mer et 

de l'histoire des Dsunilles normandes qui ont pris part 
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à la conquête d'Italie ; publiée d'après le nis. inédit 
de Du Cange (BiUioth* liiipér.)^ par MM. De Mas 
Latrie et Taranoe. 

Ms. inédit annoncé dans la B^liothèque de l'Ecole det Charles, 
DP 4« Janvier-féfiier 1880, mbim étant font presse. 

DU CHESNE (André). Historié Normannorvm 
scriptores antiqvi, res ab illis per Galiiam, Anglîam, 
Apvliam, Capvœ princîpatvin, Siciliam, et Orientem 
gestas explicantes, ab anno Christi Dcccxxxvin, ad 
annum MGCXX. insertœ svnt monasteriorvm fvnda* 
tiones varise, séries Episcoporum ac abbatum : ge- 
nealogiae Regum, Ducum, comitum et nobilium : 
plvrima denigve alla vetera, tam ad profauam quàm 
ad sacram illonim temponim hîstoriam pertinentîa. . 
Exmss. Codd. Omnia ferè nvnc primvm edidit An- 
dréas Dv Chesnivs Tvronensis ; Lvtetiœ Parisiorvm, 
1619» in-f* cle 1104., plus la table des matières et 
8 ff. prélim. 

Nons avons cité le titre de cet ouvrage comme renseignement, 
parce qae cet ouvrage devrait être composé de trois volumes; malheu- 
reusement pour noas, un seul a été publié et il tfest précieux que 
ponr ceox qui yenleot étudier l'Histoire de Noimandie et rHisloir» 
d'Angleterre sons la dynastie nomande. 

DU MOULIN (Gâbriklj. Histoire générale de Nor- 
mandie. Contenant les choses mémorables adoenae» 
depuis les dernières courses des Normands payens, 
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tant en France qu'aux autres pays, de ceux qui 
s'emparèrent du pays de Neustrie sous Charles-le- 
Simple. Avec l'histoire de leurs ducs, leur généalogie 
et leurs conquestes, tant en France, en Italie, en An- 
gleterre, qu'en Orient, jusqu'à la réunion de la Nor- 
mandie à la couronne de France; Boum, Jean Os- 
mont, 1631, în-f». 

— Les conqvestes et les trophées des Norman-Fran- 
cois, aux royaumes de Naples et de Sicile, aux duchez 
de Galabre, d'Antioche, de Galilée, et autres princi- 
pautez d'Italie et d'Orient ; Roven, David dv Petit 
Val; Jean et David Berthelin, 1658, in-f. de 492 p., 
plus 3 if. prélitn. et 5 ff. non numér. à la fin du vol. 
(Imp. par David Maurry.) 

r 

Du Moulin (Gabriel}, curé de Mi inioval, né à Bernay en 1573, est 
mort en 1660. L'ouvrage précité comineDce à Tannée 1003 et ûnit 
en 1112. 

ËBOLI (PiERBE d'). Pétri d'Ëbulo carmen de mo- 
tîbus Siculis, et rébus inter Henricum VI. romano- 
rum imperatorem, et Tancredum seculo xu. gestis. 
nunc prîmùm è Msc. Godice Bibliothecsa pubHc» 
Bemensis erutum, notisque cùm criticis tuin histo- 
ricis illustratunî, cum figuris cdidit Samuel Engel; 
Basikœ, tyjpis Eman, Tumisii^ 1746yin'4°del59p.y 
plus la table, 6 ff. prélîm. et 8 p* 

Pierre d'EboIi, poète latin et chroniqueur sicilien de la fin du 
m* siècle, est également auteur d'un poème intitulé : De Balncis 
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Puteolanit (Baiot de Pounoles) qa*il a ctUDpoié entre les ennéet 1213 
et lS2i, et qal a été traduit en vers français an im sIMe par an 
médecin noimaDd, Richard Endes. 

FALCAND (Hugues). Historia de rébus gestis in 
Siciliâ& regno, ab anno lOdô, ad annum 1 169 ; auc- 
tore Hugone Falcando, Siculo ; com Gervasii Tocpa- 

censis praefatione, studio et beneficio Matthaei'Lon- 
gogsei Suessionum Pouiiiicis; Parisiis, Dupuis, 16ôO» 

Cette chronique, insérée dans jtlasieurs recueils, a été traduite en 
Italien par Antonio Filoteo de Homodels, in-é». 

Falcand, mort vers 1200, Daqnit en Normandie. Dès sa jeunesse, 
il avait été amené en Sicile où il pat^^a la plus grande partie de 
sa Yie. 

FËRRO (Marcel)* Délia natura e qualita de primi 
Normanni, che se fissarono nel regiio nel xi scculo, 
e dell indispendenza di Ruggiero Bosso primo conte 
di Calabria e di Sicilia, dissertazione di Marcello 
Ferro; Napoli^ 1765, iii-4*. 

GAUTTIËR D'ARC (ëd.). Histoire des Conquêtes 
des Normands en Italie, en Sicile et en Grèce, et de 

leur établissement en Italie et en Sicile ; Paris^ L. de 
Bure^ 1830, in-S*" avec atlas in-é** composé de 10 pl. : 
cartes et grav. 

4 
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Gtmsfor d'Are, orientaliite» Uttorira «t cooiol généial en Egjpte, 
né i Satnt-Malo le 17 mars 1799, est mort ea 1813, en nie ée Bor» 
eetonne, i bord du yapenr tnglais la MÊldik, 

GEOFFROI MALATERRA. Roberti Viscardi Cala- 
bria3 ducis, et Rogerii eiu& iratris Calabriae, et Siciiiœ 
ducis principum Normannonim, et eorum fratrum 
rerum in Campaiiia, Apulia, Bruttijs, Calabris, et in 
Sicilm gestarum libri iv. Auctore Gavfredo Malaterra 
Rogeiij ipsi us hortatu ; — Rogerii Sicilise régis rerum 
gestarum quibus SicUisB regnum in Gampania, Gala- 
bris, Brutijs et Apulia vsque ad ecclesiastieae editionis 
fines constituit ; libri nr, auctore Alexandre ; — Ge- 
nealogia Rob. Yîscarâi, et eôrum principum, qui Sî- 
ciliâe regnum adepti sunt ; ex Ptolemaei Lvcensis 
chronicis decerpta; Cœsar-Augmtœ i San agosse), ex 
offidna dmwiei A. PtirtonarHs de Vrmis, 1578, 
in-f. 

Geoffroy Malaterra, normand do naissance, fat moine da couvent 
de Sainte-Euphémie. L'ouvrage susmentionné finit aux premiers 
jours de Juillet 1098. La meilleure édition est celle qui fait jMrtie 
des Historiens d'Italie^ par Muralori, t. t. 

GIANNONE (PiEBRE)* Istoria civile del regno di 
Napoli, libri xl; Napoli, 1723, 4 vol* — 
Dito ; Palmyra, 1 762, 4 vol. in-4% portr. 

— Histoire civile du royaume de Naples, traduite 
.de ritalien de P. Giannone; La Haye, P. Go9$e et 
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Isaac Beauregard, 1742, 4 vol. in-4*, avec portrait 
et médailles. 

Cette tfadoetton est attribuée, par le DieUmnain iet Amonymei, 
n» 7,810, à Favoeit Beddevolle, de Genève. 

— Opère postume» in difesa délia sua istoria d- 
vile del regno di Napoli, con la di lui professione di 

fede ; Lausanna^ 1700, iii-4". 

L'auteur naquit en 167r» dans la terre d'Isohitella , provilioe de 
Gapitanata, et mouruL en prison, à Turin, le 7 mars 17«^. 

GUILLAUME DE LA FOUILLE. Gvillielmi Apv- 

liensis rervm in Italia ac regno neapolitano nornia- 
nicarum. Libri qvinque; Rothomayi^ apud Richar- 
dim PetU êt Richardum L'AUemant, 1582, in-4'' de 
56 ff. (en vers latins.) 

Guillaame de la Fouille, ainsi nommé da nom de la province où 
il naquit, florissait vers la Un du xi^^ siècle. Il mourut vers 1101. 
Son poème, qui commence en 1017 et finit en 1035, a été édité pour 
la première fois en 1182, d'après un manuscrit de I abbaye du Bec, 
par les soins de Jean Tirême de Haatenoë, avocat-général au Parle- 
ment de Rouen, et dédié è L<»nis de Bailleul, abbé de Lonlay. Il ftit 
depuis réimprimé dans plusieurs recueils importants, notamment 
dans le Recueil des Historiens du duché de Brunswick, par Ldbnifli; 
JETonovr^, 1707, in-fo, p. 578 et suivantes, et dans celui des Histo- 
riens de Sicile, par Carusius. Ifoublions pas toutefois la meilleure 
édition qui se rencontre dans le t. y du ^rand Recueil des écriTains 
dltalie de Muralori. ^riptores reram Italicarum.) 

HUILLABD^BRÉHOLLES (Alph.). Recherches sur 

les monuments et l'histoire des Normands, et de la 
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maison de Souabe dans Tltalie méridionale, publiés 
par les soins de M. le duc de Luynes, texte par 
A. Huillard'Bréholles, dessins par Victor Baltard, 
architecte ; Paris ^ imp, de C. L, F. Pa7ickoucke, 
1844, gr. in-f* Jésus de 176 p. avec 35 pl. 

Journal du Débats, 24 octobre 184 f. * 



KNIGHT (Henri Gally). The Normans in Sicily : 
being a seiiuel to an architectural tour in Normandy : 
landon, J. Murray, 1838, pt. in-8'' de vu et 355 p. 
— Traductim française : Relation d'une excursion 
monumentale en Sicile et en Calabre ; précédée d'un 
essai historique sur la conquête de la Sicile par les 
Normands, traduit par M. A. Gampion et puUié par 
M. de Caumont ; Caen^ imp. de Hardel^ 1839, in-S". 

Eitrait du JhMm nunmmentalt t. v (1839}, p. 1-222. 

— Saracenic and Norman remains to illustrate 
the Normans in Sicily; Lmdon, J. Murray (1840), 
gr. in-f. avec 30 pl. dont plusieurs coloriées. 

Recueil de planches représentant des uumiuneDts eontonporatns 
de la conquête des Normands en Italie. 



KRANTZ (Albert). Chronica regnorum aquilona- 
rium Dani», Suetise, Norvagise ; Argentorati, apud 
J. SchotUm, 1546, in-f. 
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Cette chronique, qui tnita des cowie» des peuples appetéi Ni»r> 
nuLode, eo France» en Angleterre et en Italie, i^étend depnis Porlglne 
det royaumes scandinaires jnsqn'en ItfOO; elle Ait réimprimée ponr 
la quatrième Tois par Jean Wolf avec na supplément rcnfennani les 
ouvrages de Christian Cilicias et de Jacq. Ziegler; Franeofanitrad" 
mœn., Weehelf ±tS83, in-fol. 

Nieéron, Mémoires, t. mmi. 

LUCE (Barthol.). Genealogia Robert i Viscardi, 
ducis Normannorum, et principum qui Siciliae re- 
gnum adepti sunt : ex Barthol. Lucensis Episcopi 
Torsellensis anmlibus descripta ; Cœsar^AuguHa^ 
1578. in-f. 

B. Luce était évéqne de Tolède en 1348. La susdite généalogie a 
<^té réimprimée dans le t. iil de la roliection dos Historiens d'Es- 
pagne, intitulée : Hi^^ania JUustriUa, etc.; Francofvrti, 1613, in-f)». 

NoiuffAiOMS (les) en Sicile au xii* siècle ; Revue de 
Rouen, 1840, 2^ semestre, p. 98-104, 123-135. 

NoRHANDS (les) en Sicile, ou Saleme délivrée, 

poème en 4 chants; Paris ^ Delauney, 1818, m-8" 
(par le comte Amedée de Pastoret). 

PETIT DE BARONCOURT. De la politique des 
Normands pendant la conquête des Deux-Siciles ; 
Pam, Chamerot, 1846, in-S"" de 123 p. 
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PONTOPPIDAM (Erigh). Gesta et Yestigia Dano- 

rum extra Daniain, prœcipuè iii Oriente, Italia, Uis- 
paiiia, Gallia, Anglia, etc.; lApsuB^ 1740» à vol. iii-4''. 



ROMUALD. Romualdi, archiepiscopi Salernitani, 
chronica solemnis, qiise res prœcipuas a Normaonis 
in Apulia» Sicilia et Calabria gestas continet usque ad 
annum 1 1 78 ; heeueil de$ Histmens de Sidle^ publié 
par Michel del Giudice, de Païenne, et Recueil publié 
par Muratori, t. va. 

La cbronlqno de Bomnald, mort en 1180, traite des geelas de Boger 
et de Gaillanme rois de Sicile. 



SPATAFORA (Maria Reitani). Il Rogerio in Sicila, 
poema heroieo; Aneona» 1698, iii-12. 



Système financier du royaume de Naples sous la 
domination normande; Revue de Rmêen^ 1837, 
l^'sem., p. 113-128. 



TAFURI. Monete cufiche battute da principi Lon- 
gobardi, Normanni et Svevî nel régna délie Dae Si- 

cilié, interpretate dal principe di S. Giorgio D. Spi- 
nelli, e publicate per cura di M. ïafuri ; Napoli^ 
1844, in-4%fig. 
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Nous ajouterons à cette nomenclature les deux 

ouvrages suivants ; ils peuvent fournir quelques ren- 
seignements précieux. Nous ne les avons pas signalés 
à leur rang alphabétique parée qu'ils ne traitent pas 
spécialement Tobjet de notre travail. 

CÂPEFI6UE (B.) Essai sur les invasions mari- 
times des Normands dans les Gaules ; suivi d*un 
aperçu des eUets que les établissements des hommes 
du Nord ont eu sur la langue, la littérature, Ie& 
mœurs, les institutions nationales, et le système poli- 
tique de l'Europe ; Paris, Fanjat ainéj 1823, in-8* 
de XY et 443 p. {Imp. Royale,) 

DEPPING (G.-B.). Histoire des Expéditions mari- 
times des Normands et de leur établissement en 
France au x* siècle, ouvrage couronné en 1822 par 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres ; Paris^ 
PonthieUj 1826, 2 vol. in-8*. — Dito, nouvelle édi- 
tion, entièrement refondue; Paris, Didier, 1843, 
in-8« de XV et 551 p. — IMlto; Paris, Didier, 1844, 
in-12 de XV et 459 p. 
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DES OUVRAGES RELATIFS A L'ITALIE 

COMPOSÉS 

PAR 

DES AUTfiUBS NORMANDS. 
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ABRAHAM-DUBOIS (Abraham-Dubois» plus coiuiii 
sous ie nom D'). Lettres d'Italie, 1844. 

Ce magistrat françaii^ ancieo député» ii«4|iiit à GrtnTille {Utoehe} 
en 1792. 

AROUX (Eugène). Histoire universelle» de 
M* Cantu. Traduit avec la oollaboration de M. Léo- 

pardi. 1843-1850, 20 vol. in-8^ 

A roux, ancien député, né à Ronen, est auteur de plusienre traduc- 
tions de Titalien. 

BAGHËLËT (Jean-Loios-Tbéodobe)* Les Français 
en Italie, au rn* siècle. Rouen, Mégard, în-S"*, fig. 

Bachelet, né à Pissy-Pôville (Seine-Inférieure) en 1820, est aujour- 
d'hui professeur d'histoire à l'Ecole Supérieure des Sciences et dea 
Lettres de Rouen. 

BARBET DE JÛUY (Ujëjkry). Les mosaïques chré- 
tiennes des basiliques et des églises de Rome ; Parà, 

Didron, 1857,in-8«. 

Barbet de Jouy, né à Rouen, est conservateur-adjoint des Aotîquea 
et de lâ S<»ilptnre moderne an Musée Impérial du Louvre. 

BAUDRY. La vie de S. Valentin. évéque de Terny 
en Italie et martir, un des patrons de Tabbaye de 
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Juuiièges. Sa naissance, son engagement dans les 
ordres sacrez, ses vertus, etc.; recueillis au ui* siècle 
par Baodry (Baldericus), évêque de' Dole en Bre- 
tagne, et publiés par D. F. T., religieux de. Juniicges; 
Rouen, Jean Du Mesnil, 1696, in-12 de 54 p. et 
4 if. préliui. 

BÂYARD (Fbrdinand-Marie). Voyage de Terracine 

à Naples; Paris^ LevrauU frères, 1802, in-12. 

Bayard, capitaine d>rtilleria, né à Montins- la -Marche (Orne) 
en 1793. 

BRIËRRË DË BOISMONT (AumNDBB-JACOUES- 
FiUNÇois). Traité de la pellagre et de la folie pella- 

greuse en Italie. (2^ édition, 1839.) 

— Sur les Ëtablissemeots d'aliénés en Italie. 
(1832.) 

Brî«rre de Boismont, médecin, naquit à Rouen en 1797. 

• 

CASTEL-PÉRARI) (François). Paraphrase du com- 
mentaire de Charles Du Moulin sur les règles de la 
Ghaneellerie romaine, etc., Paris, 1685, in*f . 

— Traité de l'usage et pratique de la cour de 
Rome, pour Texpédition des signatures et provisions 
des bénéfices de France, 1717, 2 vol. in-f . 

Castel Pérard, né à Vire en lOtiT, était avocat an Grand-Conseil et 
banquier-expéditionnaire en cour de Rome. 
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GHOBON (ÂLEi.-EriEimE). Principes de composi- 
tion des ëcoles d'Italie (par Sala), ouvrage classique, 
formé de la réunion des modèles les plus parfaits en 
tout genre, enrichi d'un texte méthodique, etc.; 
Paris, Aug. Leduc, 1819» 3 vol. gr. in-4% avec 
planches. 

Choron, compositeur, directeur de l'Ecole spéciale de masiqiie 
classique, naquit à Caen en 1771, et iiiuurut à Paris eo 1834. 
Voyez Mémoires de l'Acad. de Caen. 1847. 

ClIRÉTIEN. Le Ravissement de Géfale, pièce tra- 
duite de ritalien en français. Elle avait été repré- 
sentée â Florence lé 9 octobre 1600, à l'occasion du 
mariage de Marie de Médicis avec Henri IV. Cette 
pièce fut imprimée à Rouen, en 1608, in- 12, avec 
un cantique du même auteur, présenté au Dauphin 
le jour de son baptême. 

Nicolas Cbrélien, sieur Des Croix, naqnii à Argentan, à la fin dn 
XTie siècle. 

COMPËNÛIO délia vita di Fratre Arsenic di Gian- 
son, monacho Cisterciense délia Trappa, chiamato 

nel Secolo il comte de Roscmberg ; scritta dal 
abbate e monaci deli'Abbadia di Buon-Solazzo ; In 
Fireme, 1711, in.l2. 

Le firère Arsène de Glanson est mort en 1710. — Cet ouvrage, dont 
rantenr est D. Alexis d*ATia,' moine Italien de la Trappe, a été tra- 
duit en flrançait par Antoine Laneelot ; l^orif, 1711, in-18, et par 
Jean Drooet de Manpertnis; Avignont 1711, in*13. 
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CORONËLLI (P.) Ducato di Normandia, dedicato 
S« Pietro Dona, etc., dal P. Coronelli ; 1 f. (BiM. 

Imp., dépôt de cartes.) • 

L« Père GoroneUi édita une carte de Normandie à Venise en 1687, 

DU BUAT DE NANÇAY. Origines de l'ancien gou- 
vernement de la France, de rAIlemagne et de ritalle, 

1757, 4 vol. m-12, et 1789, 3 v. in-8\ 

Le comte Louis-Gabriel Du Buat de Nançay naquit m 1732 aux 
. environs de Livarot (Calvados) , et mourut à Nançay, en Berr}» en 1787. 
V. Qnérard, France littéraire, t. ii, p. 613. 

DU JARDIN (Pierre, sieur de La Garde). La mort 
de Henry le Grand, descouuerte à Naples, en Tannée 
1608, par Pierre du Jardin, sieur et capitaine de la 
Garde, natif de Rouen, prouiuce de Normandie; de- 
tenu ès prisons de la Ck>nciergerie- du Palais, à Paris. 
Paris, 1619, in-8* de 16 p. — Dite; s. d. in-12 
de 2() p. Edition plus moderne. 

Du Jardin resta longtemps à Venise, à Rome et à Naples, où il 
affirme dans son ouvrage avoir été pr(^scnt à une réunion d'anciens 
ligaeurs français cl espagnols, réunion où se trouvait Ravaillac lui- 
même, et où le projet d'assassiner Henri IV avait été mis en délibé- 
ration et définitivement arrêté. (Voyez le Journal de Henri /K, par 
Pierre de rEstoile.) 

DUPRÉ, gentilhomme normand, a traduit de l'ita- 
lien ea français : La semaine ou Sept journées du 



Digitized by Google 



— . 55 — 

em$e Hamîbàl'Rmei s Pauis, Nicolas Bonfons, 

1595, petit m-8\ 

ELIË DE BEAUMONT (JEAN-BAFnSTE-ÂBMAMD- 

Loms-LéoN€E). Sar Torigine et la stnicture du mont 

Etna (Co7nptes rendus de rAcadcmic des Sciences, 
1835); — Sur la formation du cône du Yésuve 
(ibid., 1837) 

Elie de Beaumont, géologue, secrétaire perpétuel de T Académie 
des Seienoes, séntteur, naquit en 1798 à Canon (Cthrados). 

FERiMxVNEL (Gilles). Le Voyage d'Italie et dv 
Levant de MM. Fermanel, conseiller au Parlement de 
Normandie, Fawel, maistre des comptes de ladite 
province, sieur d'Oudeauville, Bavdovin de Lavnay, 
et de Stochove» sieur de S'*' Catherine, gentilhôme 
flamen. Contenant la description des royaumes, etc., 
lioven^ Jacq. Heravlt^ 1664, pet. in- 12. (Imprimé 
par David Maurry.) 

On doit Joindre à cet ouvrage un volume d'Observations curieuses 
sur ledit voyage ; Rouen, Jean Virct, 1668, in*4o de 882 p.| plue 2 S, 

de Gn et à ff. pr(''lini. fTmp. de 1). Maurry.; 

Gillos Fcrrnanel, conseiller au Parlement de >orrnan(!ip et voya- 
geur, né à Rouen, est mort en 1672. Ce fat lui qui fut le principal 
rédacteur du voyage précité. 

GUYOT (ALEXAm)RE-T8CSSAiNiJ. Histoire des reines 
Jeanne première et Jeanne seconde, reines de Naples 
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. et de Sicile ; Pam, Barbm, 1 700, in-1 2 publié sous 

le voile de Tanonyme. 

Guyot, maître en la cour des comptes de RoueD, naquit en cette 
Tille et ; monnit en 1734. 

HABËL (Marie-Maximilien). Vie de Benoît-Joseph 
Labre, mort à Rome en odeur de sainteté, traduit 
de Titalien de Marconi, 1 764, in-8*. 

Harel, connu aussi sous le nom du P. Elle, né à Rouen en 1749, 
fat religieux de 1 ordre de Saint-François, et mourut à Paris eu 1823. 

HAUSSEZ (Charles Le Mercier de Longpré, 
baron d'). Voyage d'un exilé de Londres à Naples et 
en Sicile, etc., Paris, 1835, 2 vol. in-8*. 

Lp baron d llaussez, ministre de la marine en 1829, naquit à Neuf- 
chàiel-en-Bray en 1778 et mourut à Saiut-Sacns, en Normandie» 
en 1834. 

Voyez Essai «or la canton de Foigef-lw-Eaiix, par Détorde, 1886. 
Annuaire normand, ISBS, p. 86S. 

HÉRAN (F.-C.-N. d'). Du duché de Savoie, ou 
état de ce pays en 1833 accompagné de Foriginc du 
peuple savoisien, etc. Paris, Delaunay, 1833, in^8% 
avec une carte. 

D'IIcran naquit à Rouen. 

Voyez Littérature française contemp., t. iv. 

ISABELLE (Chaules -Edouard). Parallèle des 
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salles rondes de l'Italie antiques et modernes , con- 
sidérées sous le rapport de leur destination^ dispo« 
sîtfon, construction et décoration; 1831, in-folio 
avec planches. 

Isabelle, architecte, naquit au Havre en iSOO. 



lÂAfES (GoNSTAimN). Voyage scientifique â Na- 

pies; 1844, grand in-8". 

James, médecin, naquit à Bayeai en 1813. 



LA RENAUDIÈRE (Philippe-François Lasnon de). 
Dissertatio de Alpibus ab Hannibale superafis; Pan- 

siiSy F. Didotj, 1823, in-8** de 40 pages, extraites du 
t, lY de Ïite-Live, édition Lemaire. 

La Benandière, né à Vire en ITSi, mourat en 1845 à Paris. 



LA VALLËË (Joseph). Poème sur les tableaux 
dltalie. Paris, 1809, 2 vol. în-8*, fig. 

— Histoire des Inquisitions religieuses dltalie, 
d'Espagne et de Portu^, Paris, 1809, 2 vol. in-8% 

La Vallée, dont le nom patronjitîiqae était de Bois-Robert, chef de 
division à la Grande Chancellerie do la Légion-d'Iïonneur en 1813, 
naquit près de Dieppe en 1747, et monrut à Londres le 28 février 1816. 

Vojrez Qttérard. France littéraire, t. ir. 
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LË> BLOND (Gaspard Michel, surnommé). Disser- 
tation sur les noms et les attributs de Jupiter chez les 
différents peuples de Tîtalie, etc. Paris, 1780-85, 
2 vol. in-f». 

Le Blondy né à Ca«i en 1739, membre de FAcndémie des Interip- 
tioni» monrot en 1809. 

LE CERF DE LA YIÉVILLE ou VIEÙYILLE DE 

FRENEUSE (Jean-Laurent). Comparaison de la mu- 
sique italienne et de la musique françoise; BruxeUes, 
1704 et 1705, 8 parties, in-12. 

Le Cerf, né à Roacn en 1674, fat garde des sceaux du Parlement 
de Normandie; il moarut en 1707. 
YojQt Mercure. Avril 1726. 

. LËMONNIËR (ÂNDRÉ-HiPPOLrr£). Souvenirs d'Ita- 
lie. Pans, 1832, in-8°. 

Lemonnier, avocat k Paris, naquit à Rouen. 

LEROY (Louis), Voyage en Italie* Ms. 

LeroT nacinit à Neol^bâtel (Seine-Inférienra) en 1727; il fut Hente- 
nam-généitl dn btUliagn dn Ptlaii, poif membre dn eonaett da dae 
dê PtottOfevre ; il moiral en 1811, en lalaaant mannaerii It réUtion 
dn Toyage précité. 

LE TAROUILLY (Radl-Marie). Les édifices de 
Rome moderne, dessinés, mesurés et décrits; Pains, 
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Bmtee, 1840-1855, 3 vol. gr. in-f, renfennant 355 

pl. et 1 vol. de texte in-4*. 

Le TuonillT en né à Cevttncet le 8 ociolne iWi, elmoft en 18M 
àPeiii. 

Lettres nouvelles de Milan enuoyees au roy 
nostre sire de par monseignvr de la TrimouUe tou- 
chant la prise de Ludovic. Auec lamende honorable 
faicte par les Milannoys au roy nostredit seigneur a 
la personne de monseigneur le cardinal damboise 
lieutenant général du roy nostreseigneor au pays de* 
Milannoys; s. I. n. d. (vers 1500), pt. in-4° goth. de 
6 ff. non chiiTrés. (Bitilioth. imp.) 

LICQUET (François-Théodoee). Histoire d'Italie, 
de 1789 à 1814, par Botta. Traduction. Paris, Du- 
fure, 1813, 5vohin-8\ 

Licqaet, poète et historien, naquit à Caudebec-en-Caux le 19 juin* 
1787, et monrut on 1832. à Rouen, étant conservateur de it biblio" 
Ihèque publique de celte ville depuis 1819. 

MÂBBEUF (PiEBBE de). CSuvres poétiques, com- 
posées sur rheureux mariage de leurs altesses de 
Savoye; Boum, 1619, in-S\ 

Pierre de Merbeii^ sieor de Sàkan et d'Imere» poète, eft né aix 
eoYlionfl de Rooeiren IM et rnoonit rers 1640. 



MAROT (Jean). Jan Marot de Caen sur les deux 
heureux voyages de Gènes et Venise, victorieuse- 
ment mys a fia par le très ehresiien roi Loys dou- 
desme de ce nom, etc. Paris, P. Rouffet, âiet le 
Faulclieur, 1532, in-8'' de 101 ff. 

Jean Marot, poète, secrétaire de la reine Anoe de Breta^e, et en~ 
saite valet de chambre de Francoià est né en 1163 à Caen ; il 
monrnt en 1523. 



MONCEL (le vicomte Théodose du). De Venise à 
Constantinople, à travers la Grèce et retour par 
Biàlte, Messine, Pizzo* et Naples; Pam, Rapilîy, 
1848, in-f avec 51 pl. 

Le vicomte Théodose-Achille-Loais du Moncel, savant ArtDÇtia, est 
latn d'ue des plos anciennes làmilles de Noimandie. 



MUTËL DE BOUGHËVILLE (Jagq.-François). 
Conquête de la Sicile par les Normands ; Bemay, 
1807, in-8" (pièce de vers). 

Mutel de Boucheville, poète, ancien conseiller à la Cour des 
Comptes de Rouen, membre de l'Académie de cette ville, né à 
Bernay en 1730, y est mort en 1814. 



NÉEL. Epître au prince de Conti sur les conquêtes 
en Italie. La Haye,, 1738, in-12. 

I«oois-BilUianr Néel, naUr de Rouen, monrat en 17tf2. 
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Nouvelles (les) dn Roy, depuis son parlement de 
son royaume de Naples envoyées à M. Tabbc de 
Sainct Ouen de Rouen ; s. 1. n. d., ia-4'' goth. (pièce 
relative au règne de Charles YIII). 

m 

0 

POSTEL (GuiLLiUBiE). Les très merveilleuses vic- 
toires des femmes du Nouveau Monde, et comment 
elles doibvent à tout le monde commander, et même 
à ceulx qui auront la monarchie du monde vieiL 
A Madame Marguerite de France; ParUy Gueulard 
et Warencoi% 1553, in- 16 de 81 ff., lett. rondes. 

Gailltimie F^ostel, «Tnoe très-grande énidiUoo, naqnit en IttlO, «a 
bameaa de la Dolerie, dans le diocèse d'Avranches, et mourut à Paris 
en 1881. Célèbre Tisionnaire, dans un séjour qu'il fit à Yeuise, il fut 
directeur spirituel d'une béate qu'il rendit célèbre par ses écrits, et 
l'un de (es ouvrages, que nous indiquons Ci-dessus, est au^ conna 
sous le nom de la Mère Jeanne. 

RAGUENET (l'abbé François). Monuments de 
Rome, ou description des plus beaux ouvrages de 
peinture» de sculpture et d'architecture qui se voient 
à Rome et aux environs; Paris, 1700, in- 12. 

— Parallèle des Italiens et des Français, en ce 
qui touche la musique et Topera ; FarU, 1 702, în-12. 

— Défense du Parallèle des Italiens et des Fran- 
çais, en ce qui touche la musique et les opéras; 
Pari», 17û2,in-12, 

Ragoenet, llttéitlear et historieu, naquit à Rouen vers IM, et 
menrat en ITSS. 



SAGON (François). La Complaincte de trois gen- 
tilshommes françois occis au voyage de Gaiigoan ; 
Paru, 15Ô4, ]n-8^ 

Sagon naquit vers la fin du quinzième siècle k Rouen, et tal curé 
de Beaovais. 

SAINT-MARTIN (Michel de). Us Principes du 
Gouvernement de Rome ; Coen^ 1652» in-i2; 1659, 

in-8^ 

L'abbé de Sainl-Martin naquit à SaiDi-L6 en 1614 «t momt à 
Caen le 14 novembre 1687. 

SGUDÉRY (Georoes de). Alaric, ou Rome vaincue, 

poème héroïque en dix chants, 1G54, in-f*, fig.; il y 
eut plusieurs éditions. 

NatiOIa Hayre, Georges de Scndéry toi vn des poètes les pins 
cends de son temps et moiinit à Paris en 1667. 

SERRA DI FALGO (le duc de). Dome de Monréale 
et les églises normandes de la Sicile ; Paris, Victor 
Ùtârm, in-f* de 90 p., avec 28 pl. gravées. 

SIRËT (Pjërre-Louis). Grammaire italienne, Pam, 
1797, in-8*. 

Siret, grammairien, né à Evrcux en 1745, mourut en 1798 à Viiry- 
flu^âeine. 

TARDIF (Jules). Privilèges accordés à la couronne 
de France par le S'-Siège. Publiés d'après les cri- 
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ginaux conservés à la Biblioth. Inip. Paris, Impri- 
merie Impériale^ IBôô, in-4'' de 440 p. 

Tn^t, Dé à ContaneM «n 1827, est m «KieD Uhw de rEcde dee 
Chartei. 

TIRÈME DE HAUTENOË (Jean). Guillelmi Apu- 
iiensis rerum in Italia ac regno neapolitano normani- 
caruniy libri quinque ; Roth*, Richard Petit et Rieh^ 
Gallemanty 1682, in-4". 

Tirèmc, avocat-général an Parlement de Normandie» naquit à 
Rouen, et monrnt en 1602. 

VERTOT (l'abbé de). Ambassades de MM. Antoine, 

Gilles et François de Noailles à Rome, à Venise et à 
Constantinople, pendant les règnes des quatre der- 
niers Valois (1647-89); ms. inédit; Biblioth. Imp. 
de Fontainebleau. 

— Origine de la grandeur de la Cour de Rome, 
et de la nomination aux évêcbés et aux abbayes de 
Fnmee; La Haye, /. Neaulme^ 1739, et Lausanne, 
M. Bousquet, 1753, in-12. 

Réné-Aubcr d'Aubcuf, abbé de Vertot, cél{»bre historien, membre 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 1701, né au châ- 
teau de Bennetot, au pays de Gaux, le 25 novembre 1655, mourut 
en 1735. 



Nous avons voulu, par cette publication, iaire un 
appel à Tobligeance des énidits qui voudraient bien 
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nous |»rocurer (rautres docuuients historiques pour 
augmenter une nouvelle édition qui paraîtra aus- 
sitôt que nous aurons reçu quelques renseignements 
importants. 

Dieppe, Septembre 1864. 

Jules THIEURY. 
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Abndiam-Doboxs (D*), député normand, M. 

Aimé (Le moine), felfgienx du B^t-CoMin, origine* de Salerne, 35. 

Alarie, roi des Visigotbf, 63. 

Alexandre CéUtimUf italien, 3S. 

Amltoiie (Le caidiila] Geor^ d'}, ministre dn roi de Pranoe 

Louis XII, W. 
Andriolo Conte, citojen de Pise, 18. 
Anne de Bretagne, reine de France, 60. 

Annebaat (Glande d'), màiédut] de France et goaTemenr du Pié- 
mont, 28. 
Annibal, général carthaginois, 117. 
Anquctil de Qaarrel, gentilhomme normand, 13. , 
Arétin (Léonard), écrivain italien, 36. 
Aroux (Eugène), traducteur normand, tH* 
Auguste, empereur romain, 10. 
Avia (Aiezis d'), moine italien de la Trappe, 33. 



Bacco (Arricio), archéologue italien, 36. 
Bachelet (J. L. T.), professeur normand, 81. 
Baillenl (L. de;, normand, abbé de Lonlay en Normandie, 43. 
Baltard (Victor), architecte français, 44. 
Balnze, célèbre érudit français, 11. > 
Barberino, poète Ijriqne toscan, 24. 
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Barbet de Juuy (Henry), «rehéologae normand, 51. 

Barncaud, avocat, traducteur de rÉcunomie politique du Moyen-Age, 

par M. le comte Louis Cibrario, 25, 31. 
Baroncourt (Petit de), littérateur français, 
Barlhelcmy-Hadut (Mme), littérateur français, 30. 
Baudouin de Laiinay, voyageur normand» 8S. 
Bandry, évéque de Dol eo Bretagne, 51, 58. 
Bayard (F.-M.), littérateur normand, 53. 
Bazanconrt (Le baron de), bistorien français, 80. 
Beanmont (Geolfroy de), de finnille normande, 27. 
Beaarepaire (Comte de), de fhmille normande, 37. 
Beddevolle, de Génère, tradnetear, 43. 
Bélier, antiquaire français, 10. 
Blanche (Alfred), normand de naissance, 37. 
Boccace, conteur italien, 30. 
Bodard de Teiai, diplomate normand, 30. 
Bobémond, prince d*Antiocbe, 10. 
Bols-Bobert (De), voyez La Vallée. 
Bolssevlo, géographe français, 20. 
BoniiBetot, éréqne normand, 28. 
Botta, historien italien, 50. 

Bovrbon (Bonne de), venve d'Amédée VI, de Satoie, 22. 
Boudin (Ch.), moine bénédictin, normand de naissance, 30. 
Bretel, aienr de GrémonvUle, diplomate, normand de naissance 90. 
Brière de Boismont (A. J. F.), médecin normand, 53. 
Bmzen de La Martiniëre, géographe, normand de naissance, 30. 
Bnffler (Le Père), Jésuite, originaire de Normandie^ 87. 

C 

Gampion (A.), traducteur normand, 44. 

Cantu, historien italien, M. 

Capecelatro (Franc), historien italien, 37, 

Capefigue (B.), historien Trançais, 47. 

Carignan (Princesse de), 30. 

Carusius, publiciste italien, 35, 43. 

Gastei-Pérard (F.), jarUconsnlte normand, 52. 
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Caumont (De), célèbre archéologue Dorinand, 4£ 
César (Cains-Julius), S. 
GhampoIUon Figeac, archéolugue français, ^ 
Gharlemagne, empereur d'Occident, IL 
Charles VIII, roi de France, ^ &L 
Charles d'Anjou, Trbre de saint Louis, 21. 
Cbastenay (Mm® de), historien français, ST^ 3S^ 
Chlrier (C. de), biographe français, aâ. 
Chérucl (Ad.), historien, normand de naissance, 38. 
Choron (A.-E.), compositeur, normand de naissance, îiî. 
Chrétien, sieur des Croix, auteur dramatique, normand de nais- 
sance, 52^ 

Cibrario (Le comte Louis), homme d'Etat, historien, italien de nais- 
sance, 16, 23i 25i 3L 
Cilicins (Christian), érudit danois, à^L 
Clément IV, pape, 21. 
Colart de Caqueray, chevalier normand, liL 
Conrad, empereur de la maison de Souabe, 11. 
Constance, fille de Roger II, roi des Deux-Siciles, 37. 
Conti (Louis-François, prince de), £(L 
Coronelli (le P.), géographe italien, M. 



De La Rue (L'abbé Gervais), historien, normand de naissance, 22. 

Depping (G. historien, allemand de naissance, iL 

Dona (Pietro), personnage italien, M. 

Drengot (Osmond), chevalier normand, 12, 13. 

Du Boat de Nançay (Le C^*: Louis), écrivain, norni. de ndssance, 

DU Gange, érudit français, 38j 33. 

Du Chesne (André), historien français, 3iL 

Du Jardin (Pierre), sieur de La Garde, gentilhomme normand, M. 
Du Moulin (Charles), écrivain français, d2. 
Du Moulin (Gabriel), érudit, normand de naissance, 39^ 4£L 
Dupré, gentilhomme normand, 51L 
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E 

Eboli (Pierre d ), chroniqueur sicilien, IIL 

Elie de Beaumont (J.-B. A. L. L.). géologue, norm. de naissance, M- 
Elie (Le Père), voyez Harel. 

Enguerrand de La Rivière, chevalier normand, IT^ 18* 
Eudes (Richard), médecin normand, àL 

F 

Falcand (Hugues), historien, normand de naissance, 41, 
Fauvel, maître des comptes de la province de Normandie, voya- 
geur, KIL 
Ferro (Marcel), érudit italien, 41. 
François roi de France, 29, &L 
Frédéric 1^ Barberousse, empereur, il. 
Frère (Ed.), bibliographe normand, 31. , 
Fréville (De), écrivain normand, iL 



Gaimar, prince de Salerne, 12. 
Gauttier d'Arc, historien français, il, à± 
Gcoffroi, chevalier normand, IL 
Geoffroy, comte de Conversano, 2L 

Geoffroi Malaterra, chroniqueur, normand de naissance, 42. 

Giannone (Pierre), historien italien, 42. 

Gianson (Arsène de), moine de la Trappe, 53. 

Giovinetto, voyez Jouvenet. 

Grœvius, publiciste italien, 32L 

Grimaldo Vicccomiti, marchand génois, Ifi. 

Grosparmi (Raoul de), évêquc normand, 2jL 

Guillaume 1^ roi de Sicile, ifi. 

Guillaume de Lostanges, chevalier normand, 

Guillaume-le-Conquérant, 14. 

Guillaume de La Pouille, chroniqueur, 43 ôl.. 
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Guiscard (Robert), duo de la Pouilie et de Calabrc, normand df 
naissance, 14, 35^ 36^ 38^ 42^ âiL 

Guitmond, évêque d'Averse, normand de naissance, 21. 

Guyot (A. T.), maître de la Chambre des comptes de Rouen, nor- 
mand de naissance, fiiL 

H 

Hannibal, voyez Annibal. 

Ilannibal-Romei, personnage italien, liiL 

Uarcourt (Guy d ), gentilhomme, normand de naissance, 28^ 

Harel (M. M.), religieux, normand de naissance, 5Ô_ 

Hasting, fameux aventurier normand, 3jL 

Haussez (Baron d), ministre de la marine en 1829, normand de 
naissance, 

Uautenoë (Jean Tirême de), avocat général an parlement de Ronen, 

normand de naissance, 43^ 62^ 
Henri IV, roi de France, 53^ îtL 
Henri VI, empereur des Romains, 4îL 
Héran (D'), littérateur, normand de naissance, M. 
Homodeis (Antonio Filoteo de), traducteur italien, àL 
Honard, jurisconsulte normand, lô. 
Huillard-Bréholles, publiciste français, 43^ M. 

i 

Isabelle (Ch.-Ed.), architecte, normand de naissance, M. 

J 

Jacob de Jhota, marchand pisan, 16. 

Jacobo de Isola, marchand pisan, liL 

Jal, archéologue français, 2JL 

James (C.)> médecin, normand de naissance, 87. 

Jean-Sans-Terrc, duc de Normandie, 16. 

Jeanne I^e, reine de Naples, liL 

Jeanne 11^, reine de Naples, tiïL 

Jouvenet (Jean), célèbre peintre, normand de naissance, 28. 
Jupiter, ti&. 
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K 

Knight (Henri Gally), archéologue anglais, IL 
Krantz (Albert), chroniqueur Scandinave, M. 

L 

Labienus, général romain, 9l 
Labre (B. J.), saint personnage français, 5fL 
Lancelot (A.), traducteur français, 
t La Renaudière (De), savant, normand de naissance, ÏÏL 
La Vallée (Joseph), littérateur, normand de naissance, iïL 
Le Blond (Gaspard Michel, surnommé), savant, normand de nais- 
sance, 

Lebrelon (Th.), b.ographe normand, 32^ 
Le Cerf de La Viéville, magistrat normand, H&, 
Le Fevre (Thomas), érudit normand, 2fi. 
Leibnitz, savant saxon, 4^ 

Le Marois (Le comte), gouverneur de Rome en 1809, normand de 

naissance, 30. 
Lemonnier (A .-H.), avocat, normand de naissance, 58^ 
Léopardi, traducteur italien, M. 
Leroy (L.), normand de naissance, 

Le Tarouilly (Paul-Marie), architecte, normand de naissance, â& 

Licquet (F.>T.), historien, normand de naissance, SS. 

Lonqnejoue (Mathieu de), évéque de Soissons, il. 

Louis XII, roi de Franco, 6Û. 

Luce (Barthol.), évéque de Tolède, àîL 

Luynes (Duc de), illustre protecteur des arts et des sciences en 
France, M. 

M 

Mantouc (Duc de), 2iL 

Marbeuf (Pierre de), poète normand, 89. 

Marconi, écrivain italien, M. 

Marguerit, chevalier normand, IL 

Marguerite de France, fille de François L ^ 



Marot (Jean), poète normand, 6{L 

Martin V, pape, 2S, 

Mas Latrie, archéologue français, 39^ 

Mathildc, sœur de Roger, roi de Sicile, 31L 

Maufer (Pierre), imprimeur, normand de naissance, 28. 

Maupertuis (Jean Drouet de), 

Médicis (Marie de), m. 

Melo de Bari, seigneur apnlien, 13. 

Michel del Giudice de Palerme, savant iulien, 4fi. 

Moncel (Du), savant français, &L 

Muratori, historien italien, 35^ 42, 43^ M. 

Mutel de Boucheville (J.-F.), poète normand, 6(L 

N 

Néel, poète normand, fiû. 
Nicéron, biographe français, 4^ 

Noaillcs (Antoine de), ambassadeur en IUlie an xti« siècle, Ôî. 
Noailles (Gilles de), idem. 
Noailles (François de), idem. 

0 

OfTa, roi anglo-saxon de Mercie, IL 
Ouen (Saint), évéque normand, IL 

P 

Paolo Simone de Belli, personnage italien, 2IL 
Pardessus, jurisconsulte français, 21. 
Parme (Duc de), 3iL 
Pastoret (Amédée de), 41L 

Peltier (Jacques Le), riche marchand normand, 2$, 
Péritzol, géographe, 25^ 
Philippe III, roi de France, 19. 
Pierre des Prés, chevalier normand, 1& 



Ponloppidan (Erich), historien danois, 
Portonari (Dominique de), érudit italien, 3IL 
Postel (GoillauDie), savant normand, 
Ptolemœus Lucemis, chroniqueur italien, ^ 

R 

Rabbin d'Avignon, géographe, 2iL 

Raguenet (L'abbé François), littérateur normand, fiL 

Rainnlfe, chevalier normand, 1^ 

Raoul, chevalier normand, 13. 

Raoul de Saint-Georges, chevalier normand, 18^ 19. 

Ravaillac, assassin du roi Henri IV, M. 

Reposlel (Guill.), personnage normand, 12. 

Richard II, duc de Normandie, 12^ 

Richard-Cœur-de-Lion, duc de Normandie, 16j 18. 

Robert UI^ dit Courte-lieuse, duc de Normandie, 21. 

Robert d'Espinay, chevalier normand, IL 

Roger, roi de Sicile, 14^ 35^ 36^ 38^ 40, 42, 40. 

Roger (Aymond), chevalier normand, 1& 

Roger (P.), historien français, IS. 

Romuald, archevêque de Salcrne, M. 

Rosa (Le P. François), traducteur italien, 27, 

S 

Sagon, poète normand, 62. 

Saint-Martin (M^l de), ecclésiastique normand. ô2. 

Sala, compositeur italien, iiâ. 

Scribonius (Jean-Marie), savant théologien nqrmand, 

Scudéry (Georges de), poète normand, fi2i 

Scrgius III, duc de Naples, H. 

Serra de Faico (le duc de), archéologue italien, 62. 

Sibylle, fille de Geoffroy, comte de Conversano, 2jL 

Sigismonde, fille de Tancrède, prince de Salerne, 2fL 

Signerre, imprimeur, normand de naissance, 2& 

Sirel, grammairien normand, 62^ 

Spatafora (Maria-Reitani), poète italien, 46^ 
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Spelmann, jurisconsulte, 16. 
Spinelli, personnage italien, 46. 

Slochove (De), sieur de Sainte-Catherioe, geDlilhomme flamaDd, SB. 
StraboD, géographe grec, 9, 10. 

T 

Tafuri, personnage italien, 46. 

Tancrède de Hanteville, seigneur normand, 13, 36, 40. 

Taranne, littérateur français, 39. 

Tardif (J.), érudit normand, 63. 

Tasse, poète italien, 37. 

Tirème de Hautenoë, personnage normand, 63. 

Tournay (Gcrvais de), écrivain français, H. 

Trémoilie (De La) , vicomte de Thoaars et prince de Talmont, l$9. 

U 

Ugo Dnppario, maieliaDd génola, 
Urbain II, pape, 14, 37. 

UrbaiD IT, pape, S7. ' * 

V 

Valentin (Saint), évéque de Terny en Italie, ttl. 
Vareime (Le< comte Charlea de La), 89. 
Vegèea, éerivalD latin, 94. • 
Vertoi, blirtorten normand, 63. 
Ylllanl, blatorlen Italien, 93. 
Yitet, émdit fIrancMs, 90, 91. 

W 

Worf (Jean), érudit allemand, 45 

Wolowski, savant français, auteur de la préface de De l'Economie 
politique au Moyen-Age, par M. le comte Louis Cibrario, 25, 31. 

• 

z 

Zlégler (Jacques), saTant allemand, 4S. 

7 
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A 

Acre, Tille forte de It Turquie d'Aile, 18, 19. 

AdrIttiqQe (Golfe on Hei), portion de la mer Méditerranée entre 

riUUe, ruiyrie et l'Albanie, 23, SB. 
Allier, village da département de la Sein»>Inférieiire (Normandie), 10. 
Albano,TUle d'Italie, 27. 

Alencon, cbeMlen du département de rOrne (Normandie), 12. 

Amlénois, portion de la Haute-Picardie, 10. 

Anoftne, Tille de l'Italie, 80. 

Anglais, Toyez Angleterre. 

AnglieuSj voyez Angleterre. 

Angleterre, if, 18, 16, 39, 40, 45, 46. 

Annebaut, village près de Pont-Auderaer (Eare) (Normandie), 28. 
Antioche, ville de la Turquie dWsie, 13, 16, 40. 
Apulia, Apulie, ou la Pouillo, voyez ce nom. 

Argentan, sous-préfccturc du département de rOrnc (Normandie), 88. 
Averse, Àversa, ville d'Italie (Terre de Labour), 13, 27. 
Avraoclies, «oas-préfectre du départem. de la Manche (îforniandie), 61. 

B 

Baltique (Mer), 21. 
Barcelonne, ville d'Espagne, 42. 

Bayenx, sous-préfeeture dans le département dit GalTados (Nonnandle), 

27, 28, 30, 57. 
BeauToisis, partie dn département de TCKk, 10. 
Bec (Abbaye dn) (Normandie), 43. 
BeiMy, M>nt-préliBCliure de TEnre (Normandie), 22, 40, 60. 
Beny, aneieone proTinee' française, 84. 



Bricquebec , chef-lieu de caotou dans le déparlement de la Manche 

(Normandie), 30. 
Britannia, voyez Angleterre. 
Branswick (Duché de), 43. 
BnoQ-Solaizo (Abbaye de) (Italie), 53. 

C 

Cmo, ancienne capitale de la Bassc-IVormandio, chef-lien ÛU déptr- 

tement du Calvados, 22, 29, 53, 58, 60, 62. 
Calabre, ancienne province d'iulie, 13, 14, 35, 38, 40, 41, 42, 44, 46. 
Galètes, peuple de la Gaule celtique; leur territoire est aujourd'hui 

compris dans le département de la Seine-Inférieure, 9, 10. 
Campania, Campante, province de l'Italie ancienne, «Uoard'hnl 

Terre de Labour, 35, 42. 
Cannes, village d'Italie (Terre de Bari), près de l'Ofanto, 13. 
Canon, village du département du Calvados (Normandie), 55. 
Capoue, ville forte d'Italie fTorro de LatMor), sar lé Voltarno, 13, 39. 
Carignan, ville des États sardes, (52. 

Casai, ville forte d'Italie, chef-lieu de province, sur la rive droite 

du Pô, 29. 

Castillans, voyez Espagne. 

Caudebec-en-Caux, petite ville du département de la Seine-Inférieare 

(Normandie), 59. 
Ceglio, ville du territoire de Naples, 35. 

Céphalonie, Ile de la Méditerranée, la pins gran^^ des lies Ioniennes, 14. 

Constantinople, 13, 60, 63. 

Cotentin, ancien petit pays de la Basse-Normandie, 14. 
Coutancc», sous-préfecture du département de la Manche (Normandie), 
59, 63. 

D 

Danemarck, 44, 46. * ^ 

Dania, voyez Danemarck. 
Deux-Sicile», voyei Sicile. 
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Dieppe, sous-préfertare dans le département de la Seine-Inférieure 

(Normandie), 16, 17, 19, 20, 21, 23, 57. 
Oôle pour Dol, chef-lieu de canton dans le département d'IUe-et- 

Vilaine, «2. 

Dolerie (Hameau de La), dans i'arrondisseu^ent d'Avranches (Nor- 
mandie], 61. 

E 

Égypte, 42. * 
Espagne, 20, 22, 25, 29, 45, 40, o7. * . v 

Etna, volcan de la Sicile, 55. 
ÉthiopeSf habitants de l'Ethiopie, 15. 

Évreux, chef-lieu du département de l'Eure (Normandie), 27, 62. 



Fère (La), èbef-lieii de canton dans le département de l'Aisne, 29. 
Feimo, ttUe d'Italie, 90. 
Flandre, Kl, SS. 

Floreiiee, Wlle d'Itolie, sur r^Vrno, 22, 23. 
Forges-les-Eani, cheMien de canton dans le dépaitement de la 
Seine-Inftrîeiire, 86. 



Galilée, andenoe province de la Palestine, 40. 
ÇalOf TOir Gaaiois. 

Gascogne, andenne province Drancaise, 32. 
Gaoloif, 0, 18. 

.Gênes» ville forte d'Italie, 19, ^ 2S, 30, 00. 
'Génois, voyei Gênes. 
Germania, Germanie, 18. 

Granviile, cheMien de canton dn département de la Manche (Not^ 
mendie), 81. 

H 

Hanteville-larGnichard, village dn département de la Handie (Nor- 
mandie), 14. 
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Harre, sons-prérectore du d^rtemeot de la Seioa-Inférieura (Nor- 
mandie), 57, 62. « 
Hollande, 21. 

< I 

Ichitella (Italie), 43 

Iintre, fief de Paneienne Havle-Normandle, W. 

I 

Jérusalem, 11, 12, 13. 

Jumièges (Abbay^ de) ((laute-?îoriuandie), 52. 

L 

La Haye, ville capitale de iiollandc, 30. 

Languedoc, province de l'ancienne France, dont ia capitale était 

Toalonse, 15. 
liBOn, chef-lieu du département de l'Aisne, 2H. 
Lexoviens, peuple de la Gaulo, du tcrrif^*^ de Lisieux (^prmandie), 16. 
Ligarie, partie de l'Italie, 1<>. 

Lillebonne, ancienne capitale des Calètes, aujourd'hui chef-liea de 
canton dans le département de la Seine-Inf^ (Normandie), tO. 

LUien, Mae-préfectiire dans le département da Calvadoa (Nor- 
mandie), 10. 

Livarot, dief-lien de canton dans ie département du Calvadoa 

(Normandie), 84. 
Lombardie, 10, 10, 27. 
Londres, 86, 87. 

Lonlay (Abbaye de) (Normandie), 43. ' 
Luna, ville d'Etmrle, snr la Macra, 37. 
Lyon, cheMien du département dn Rhdne,' 10. 

» 

M 

Melte, Ile de ta Méditerranée, 00. 

Manche^ mer entre la France et l'Angleterre, 16. 
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Manche, départcnienl du N.-O. de la France, dépendant de la Nor- 
mandie, 2£L 

Méditerranée (Slcr), UL 

Melfc, ville de la Rasilicatc (Italie), ^ 

Menneval, village près Bernay (Basse-Normandie), 40. 

Mercie, un des royaumes de l'ileptarohie anglo-saxonne, dont la ca- 
pitale était Lincoln (Angleterre), IL 

Messine, ville forte de Sicile, 10^ filL 

Milan, ville d Italie, 28, HSL 

Mileto, ville d'Italie, IL 

Modëne, ville forte d'Italie, 28. 

Monréale, ville de Sicile, 02. 

Mont-Cassin, 21L 

Monte-Gargano, 13. 

Montrenil-l'Argilé, ville de la Basse-Normandie, 13. 
Moalins-la-Marche, village du départem. de FOrne (Normandie), 

N 

Nançay, village du département du Cher, Mj. 

Naples, ville d'Italie, 13i30^35i36i37,40,42,43i46j52i»4,5», 
60, 61, 63. 

Neufchâtel-cn-Bray, sous-préfecture du département de la Seine- 
Inférieure (Normandie), 56i SS. 
Norwége, M. 

0 

Océan Atlantique, 10, IIL 

Orient, 23, 24i 39, 40^ 4fi. 

Orléans, chef-lieu du département du Loiret, liL 

P 

•1 * 

Padoue, ville forte d'Italie, 28^ 
Palestine, IT, 21. 



Paris, 10,17,30j38,53;,8§,57,58i59,fiLti^ 
Piémonl, 29, 3iL 
Pisans, voyez Pise. 

Pise, ville de Toscane, sur l'Arno, IS^ 13. 

Pissy-Pôville, village du déparleraent de la Seine-Inférieure (Nor- 
mandie), M. 

Pizzo, ville d'Italie, sur le golfe de Sainte-Euphémie, 6(L 

Polet, un des faubourgs de la ville de Dieppe (Normandie), 19, 21, 22x 

Poletais, voyez Polet. 

Pologne, 3!L 

Pont-Audemer, sous-préfecture dans le département de l'Eure (Nor- 
mandie), lOj 28. * 
Portugais, voyez Portugal. 
Portugal, 20, liT 

Pouille, ancienne division d'Italie, 11^13^14,35,39,42,43,46,62- 
Pouzzoles, ville à 11 kilom. O. de Naples (Italie), 41. 
Provence, province de l'ancienne France, 2^L 

» 

R 

Rome, 9,10,11^15,26,28,30, 40, «1,52,M,86,«8,61, 62. 63. 
Rouen, Rhoëm. Rothoma, ville capitale de l'ancienne province de 

Normandie, 16, 19, 22, 23,26,28,31^37,38,51^52, 53, 54,56, 

58, 59, 60, 61, 62, ÛSL 

S 

Sahurs, village du département de la Seine-Inf»^o (Normandie), 52. 
Saint-LÔ, chef-lieu du département de la Manche (Normandie), 22, 62. 
Saint-Malo, sous-préfccturc dans le département d'Ile-et-Vilaine, 42. 
Saint-Saëns, bourg du départeni. de la Seine-InD'e (Normandie), 56. 
Saint-Wandrille, village du département de la Seine-Inférieure 

(Normandie), 28. 
Salernc, ville d Italie, 12, 35, 36, 45, 46. 
Saône, rivièré en France, lû. 

Séez, chef-lieu de canton dans le département de l'Orne (Nor- 
mandie},^©. • 
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Seine, fleuve. 40, IfL 
j Sicile, 13,14,lK,iLM36i37,39,40,|L42,43,44,48,4^ 

j Siciles, voyez Sicile. 

Spolète, ville d'Italie k 124 kiloro. N. de Rome, 19^ 22. 
Sonabe, ancienne division de rAllemagne, IT, àL 
Suède, M. 

T 

Terny, ville .d'Italie, tiL 

Terracine, ville d'Italie, 52. 

Tolède, ville d'Espagne, àîL 

Toscane, ancien État de l'Italie centrale, IIL 

Trappe (Abbaye de la) (Normandie), tH. 

Turin, 28^ 4a. 

Turquie, 24. 

Tyr, ville de Phénicie, 2^ 

U 

Urbino, ville d'Italie, 3Û. 

V 

Vélocasses, peuple de la Gaule Celtique ; leur territoire est at^our- 
] d'bui compris dans le département de la Seine-Inférieure (Nor- 

mandie), iL 

Venise, IG^ ^ 26, 2^ 2^ 60^ Qt, ^ 

î Vénitiens, voyez Venise. 

Vérone, ville d'Italie, 21 
. Vésuve, volcan d'Italie. hjL 

I Vieil-Évreux, village au faubourg d'Évreux dans le département de 

l'Eure (Normandie), 10, 
Vire, sous-préfecture du départem. du Calvados (Normandie), 52^ HT. 
Vitry-sur-Seine, bourg du département de la Seine, 62. 



Dieppe. — Emile Delevoye, imprimeur 
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